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« La construction c’est fait pour tenir, l’architecture pour émouvoir »1

INTRODUCTION
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 1: LE CORBUSIER, citation trouvée dans l’épigraphe du colloque Architecture émotionnelle, matière à 
penser d’Ardenne Paul et Polla Barbara, collection La Muette, Ed Le bord de l’eau, 2011.11.
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L’architecture commémorative est une des manières 
de transmettre une partie de l’histoire, elle porte le 
témoignage d’un évènement pour les générations 
futures. Elle parle, dialogue avec l’Homme, elle est 
interprétée, parfois de différentes manières, mais 
accompagne l’Homme. Cette architecture chargée 
d’émotion va lui permettre de comprendre un évè-
nement, de lui rendre hommage, de lui susciter des 
émotions, des souvenirs. C’est une architecture qui 
entretient un lien direct avec le visiteur.

Munis des outils que nous possédons pour ce 
mémoire de recherches en architecture et sur 
l’architecture, nous allons chercher à répondre 
à la problématique suivante : Comment l’archi-
tecture peut-elle être au service d’une mémoire                          
effacée ? Ce mémoire aura par conséquent comme 
ambition de construire un site commémoratif dé-
dié à la mémoire ouvrière des migrants, venus ai-
der la France dans son exploitation du charbon.

Dans un premier temps, je vais donc orienter mes 
recherches sur la mémoire (définition, fonctionne-
ment, différents types) ce qui m’amènera à analy-
ser le lien entre l’architecture, la mémoire et l’émo-
tion, l’architecture pouvant amener l’Homme à se 
souvenir et à émouvoir.

Dans un second temps je vais m’intéresser à l’ar-
chitecture. Une analyse complète et personnelle 
de différents mémoriaux nous permettra de com-
prendre comment l’architecture honore une mé-

INTRODUCTION. 7

2 : GENARD Jean-Louis et 
LE MAIRE Judith « Une ar-
chitecture peut-elle être 
émotionnelle ? », in Ar-
chitecture émotionnelle 
: Matière à penser, col-
lection La Muette, Ed Le 
bord de l’eau, 2011, p. 43

    Pendant environ trois siècles, une multitude de 
migrants Algériens, Italiens, Polonais, Marocains ou 
encore Belges sont venus s’installer dans le nord 
de la France afin d’offrir leurs services pour l’exploi-
tation du charbon. En effet, nous devons beaucoup 
aux immigrés : sans eux, l’exploitation française de 
charbon dans le bassin minier du Nord-Pas-de-Ca-
lais ne serait pas ce qu’elle est aujourd’hui.

Ce mémoire vise avant tout à rendre hommage à 
ces migrants, ces hommes qui ont rendu les mines 
de charbon florissantes et qu’on a pourtant oubliés.

De plus, connaître l’histoire des lieux qui nous en-
tourent est un devoir pour un architecte. En effet, 
notre métier nous permet de laisser une trace, de 
construire pour l’avenir et ainsi faire un lien entre le 
passé, le présent et le futur. L’architecte crée donc 
des monuments qui traversent le temps, et en cela 
ils sont chargés d’émotion car « tout espace pro-
voque des émotions sur l’homme qui le parcourt 
et l’habite ».2

Ainsi, lors d’un voyage aux Etats Unis, j’ai eu la 
chance de visiter le mémorial des attentats du 11 
septembre 2001 à New York. Le travail qu’ont fait 
les architectes est impressionnant, et c’est une vé-
ritable émotion que de se recueillir en ces lieux. 

C’est lors de rencontres architecturales comme 
celles-ci que le sujet de ce mémoire m’est apparu 
évident.

INTRODUCTION. 
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moire, quels outils elle utilise, et possède. C’est 
ce type d’architecture qu’il m’intéresse d’analy-
ser, pour sa force et le lien qu’elle entretient avec 
l’Homme.

Enfin, après m’être munie de ces différentes 
connaissances, une troisième partie abordera le 
projet d’architecture. Dans cette partie je vous fe-
rai d’abord part du sujet de ce mémorial, autre-
ment dit, nous analyserons brièvement l’histoire 
de l’immigration ouvrière dans le bassin minier du 
Nord-Pas-de-Calais. Ensuite nous étudierons bien 
évidemment ce territoire, ce qui nous amènera à 
parler de l’élaboration d’un projet de l’échelle ter-
ritoriale à l’échelle ergonomique.

INTRODUCTION. 9



 1. LA MEMOIRE

« Qu’est-ce que le cerveau humain, sinon un palimpseste immense et 
naturel ? Mon cerveau est un palimpseste et le vôtre aussi, lecteur. »3

12

 3 : BAUDELAIRE Charles, « VIII, Visions d’Oxford : Le palimpseste », in Les paradis artificiels, Paris, 
Poulet-Mallassis et de Broise, 1860, p. 97, traduction et commentaires de l’ouvrage Confessions d’un 
mangeur d’opium, de Thomas de Quincey, 1822..

11
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1.1 Son fonctionnement.

    La première partie de ce travail sera donc consa-
crée à la notion de mémoire. En effet, nous ne pou-
vons pas répondre à la problématique sans savoir 
exactement ce qu’est la mémoire et comment elle 
fonctionne. Tout d’abord, nous le savons tous, l’être 
humain possède une mémoire grâce à un organe 
essentiel à notre fonctionnement vital, le cerveau. 
Dès notre naissance, notre cerveau (qui est unique 
à chaque être humain) va retenir des choses tout 
au long de notre vie, des événements, des lieux..., 
ceci provoquera la singularité de notre production 
mémorielle. Etant « l’organe le plus complexe de 
l’univers »4, et n’ayant pas assez de connaissances 
sur celui-ci, je ne vous expliquerai pas son fonc-
tionnement en détail, information inutile pour ce 
mémoire. En effet il suffit juste de comprendre que 
des milliards de connexions entre les neurones 
tissent les souvenirs et nous permettent donc de 
mémoriser. La mémoire va principalement s’ap-
puyer sur le lobe temporal, le cortex préfrontal et 
l’hippocampe. Il n’y a donc pas une seule région 
du cerveau consacrée à la mémoire mais un grand 
nombre d’aires cérébrales. Ainsi, « le cerveau de 
chaque individu devient une accumulation de 
traces de son environnement : il est une représen-
tation du monde qui l’entoure ou, si l’on veut, une 
empreinte singulière, fruit d’une vie elle-même sin-
gulière ». 5

Maintenant que nous savons par quels moyens

4 : CANDAU Joël, Anthro-
pologie de la mémoire, 
Paris, Colin Armand, Oc-
tobre 2005, p. 8

5 : Ibid., p. 11

13 1. LA MEMOIRE : son fonctionnement. 

1: Carte mentale sur la mémoire. 
(Faite par moi-même.)
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« mémoire immédiate, permettant le maintien tem-
poraire de la conscience d’information en vue de la 
réalisation d’une tâche »7. Puis il existe la mémoire 
à long terme, qui contrairement à la mémoire à 
court terme va conserver le souvenir plusieurs an-
nées après l’événement mémorisé. Cette mémoire 
à long terme s’identifie par quatre mémoires ; la 
mémoire procédurale, la mémoire perceptive, la 
mémoire sémantique et pour finir la mémoire épi-
sodique. La première (la mémoire procédurale) 
va « stoker notre savoir-faire... elle permet d’effec-
tuer des tâches sans être totalement concentré 
sur elles, parce que c’est devenu automatique »8, 
simplement c’est une sorte de pilote automatique, 
qui nous permet par exemple, de marcher ou de 
conduire sans y réfléchir.

La deuxième (la mémoire perceptive) va être la 
mémoire qui va permettre de conserver les choses 
grâce à nos sens, la vue, l’odorat, l’ouïe, le toucher, 
et le goût. C’est elle qui va nous permettre de se 
rappeler d’une musique par exemple.

La troisième (la mémoire sémantique) « contient la 
connaissance sur la signification des mots... la fonc-
tion d’un outil. Ce sont des connaissances actuelles 
sans contextes particuliers »9. Ce sont donc tous les 
faits que nous avons appris au cours de notre vie. 
Puis enfin la quatrième (la mémoire épisodique), 
qui est « l’expérience phénoménologique du sou-
venir, reconnu comme sien par un individu au mo-
ment d’une intuition du passé »10, c’est à dire que 

7 : Ibid., p. 172

8 : Comment marche la 
mémoire ?, Hôpitaux Uni-
versitaires de Genève, 
sur Youtube.com, ajou-
té le 16/03/18, consulté 
le 2/12/18, (En ligne), 
adresse  URL  : https://
w w w . y o u t u b e . c o m /
watch?v=KSZTh6V9Uh4

9 :  Ibid.

10 : Op.cit., CANDAU 
Joël, Anthropologie de la 
mémoire, p. 172

1. LA MEMOIRE : son fonctionnement.

l’être humain est capable de se souvenir nous pou-
vons nous intéresser plus particulièrement à la mé-
moire, qui est donc possible grâce au cerveau et 
qui va donc aussi être unique à chaque individu. 
Celle-ci sera donc plastique, flexible, et aura une 
grande capacité variable d’un individu à un autre. 
Donnons un exemple pour expliquer ce qu’est la 
mémoire. Pour améliorer mon projet d’architec-
ture, je pense à ce que les professeurs m’ont dit, je 
cherche dans ma mémoire, c’est à dire que je vais 
utiliser des informations que mon cerveau a emma-
gasinées. La mémoire serait donc une fonction qui 
me permet d’aller chercher dans mon esprit des in-
formations pour les réutiliser. Plus précisément, « la 
mémoire est pour une part un processus créateur, 
une reconstruction faite à partir d’expériences pas-
sées »6. Grâce à la mémoire, on va pouvoir se re-
mémorer des événements passés. Cette mémoire 
aura principalement trois fonctions. En effet elle va 
permettre d’enregistrer, de conserver et de récu-
pérer. Avant tout, il est nécessaire de savoir que la 
notion de mémoire n’est pas si simple, il n’existe 
pas qu’une seule mémoire mais plusieurs qui vont 
être spécifiques et qui vont permettre de garder 
différentes informations. Tout d’abord il faut s’avoir 
qu’il existe la mémoire à court terme qui va être la 
mémoire de travail et qui va permettre le stockage 
temporaire des informations, comme par exemple, 
le fait de garder en mémoire ce que le professeur 
vient d’énoncer pour le noter, ou le fait de garder 
en tête deux chiffres afin d’effectuer une opération. 
Plus exactement cette mémoire de travail est une  

6 : Ibid., p. 23

15 1. LA MEMOIRE : son fonctionnement.
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l’événement n’est pas assez important pour avoir 
été gardé en tête, ou si même en l’ayant en tête 
ce souvenir ne veut pas revenir à la conscience, il 
y a oubli. On parle d’oubli « lorsque l’information 
enregistrée n’est plus accessible à la conscience, 
sans que l’on puisse savoir si chaque défaillance 
mnésique résulte d’un effacement des informa-
tions ou simplement d’un « masquage » - les in-
formations restant présentes dans le cerveau mais 
ne revenant plus à la conscience »13. La mémoire 
ce n’est donc pas que le passé, c’est aussi le futur, 
le souvenir de nos expériences influençant notre 
avenir. Elle est donc rétrospective, retour vers le 
passé et prospective car elle projette vers le futur. 
Elle permet donc de lier passé, présent et futur ; ce 
que nous étions, ce que nous sommes et ce que 
nous serons. Ce qui crée ce lien, c’est le souvenir, 
comme nous l’explique Grimaldi : « on ne peut se 
rappeler un événement passé sans que l’avenir de 
ce passé soit intégré au souvenir »14. Le souvenir ne 
renvoie donc pas qu’au passé, il va agir sur l’événe-
ment tout en n’intégrant pas la durée et en « ajou-
tant le futur du passé ». Ce souvenir est possible 
grâce à trois mémoires ; la mémoire des sens qui 
va conserver des sensations comme des formes, 
des couleurs, odeurs... grâce à nos cinq sens, la 
mémoire intellectuelle qui va enfermer les caté-
gories de connaissances de la morale et du juge-
ment esthétique, autrement dit, c’est elle qui nous 
rend apte à juger le beau du laid, le vrai du faux... 
et pour finir la mémoire des sentiments renfermant 
des états affectifs de l’âme, non pas comme ils le 

13 : Ibid., p. 24

14 : Ibid., p. 39

1. LA MEMOIRE : son fonctionnement.17

11 : Ibid., p. 23

12 : Ibid.

l’on ne va garder que les choses importantes de 
l’événement et pas son entièreté. Comme par 
exemple le fait de croiser une personne dans la 
rue, on va juste se souvenir du fait que l’on a croisé 
cette personne à un moment de la journée, et pas 
de toute la journée.

La mémoire peut être résumée grâce à quelques 
concepts fondamentaux qui sont au nombre de 
cinq : l’apprentissage, la mémoire proprement 
dite, l’oubli, le rappel et la reconnaissance. Nous le 
savons, tout au long de notre vie nous apprenons. 
Apprendre est un «processus par lequel un indivi-
du enregistre des éléments de son environnement 
qui modifieront son comportement ultérieur »11. 
Ce concept est donc essentiel. Sans mémoire nous 
ne pourrions pas apprendre et sans l’apprentis-
sage notre mémoire serait inutile, cette mémoire 
proprement dite, qui, comme cela est expliqué 
précédemment est « l’ensemble des éléments en-
registrés dans le système nerveux au moment de 
l’apprentissage »12.   

La dernière condition de la mémoire que je dé-
velopperai est l’oubli. Nous allons faire appel à 
notre mémoire quand nous oublions les choses. 
Par exemple, quand nous oublions où nous avons 
rangé un objet nous allons faire appel à notre mé-
moire pour se souvenir du dernier moment où 
nous avons vu cet objet, le lieu où nous étions, 
l’activité que nous étions en train de faire... Si le 
souvenir nous revient, il n’y a aucun soucis, mais si
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célébrations entre 1986 et 1993.16 On parlera de 
« commémoralisme », une morale de commémora-
tion pour les victimes, leurs descendants, le droit et 
le devoir de la mémoire. Nous savons tous que lors 
d’un fait tragique, le peuple se rassemble en l’hon-
neur de la mémoire, des disparus ; des anniver-
saires sont célébrés pour ne pas oublier ces faits 
mais l’oubli peut aussi gagner certaines personnes, 
c’est pour eux le seul moyen de se reconstruire sur 
un souvenir douloureux. Les personnes réagissent 
donc différemment face aux souvenirs certains 
viendront se recueillir sur les lieux commémora-
tifs comme les cimetières, les jardins de mémoire, 
ou des mémoriaux et d’autres tenteront d’oublier 
la douleur, bien que nous ne commémorions pas 
que les faits tragiques.

16 : Ibid., p. 83

1. LA MEMOIRE : son fonctionnement.19

15 : Ibid., p. 79 sont dans celle-ci mais comme ils le sont à l’instant 
même de la remémoration, comme par exemple, 
je me souviens que nous étions heureux quand 
nous étions petits, sans pour autant être heureuse 
lors de cette pensée. La mémoire va donc conser-
ver les sentiments, les états affectifs de notre âme, 
alors que cette dernière ne les ressent plus.

Nous allons donc finir cette explication concer-
nant la mémoire en parlant du lien social qu’elle 
crée, nous pensons et nous mémorisons grâce à 
des interactions sociales et culturelles, nous allons 
partager nos connaissances, nos sensations, nos 
sentiments.... Même si la mémoire est individuelle, 
elle a une nature collective, on ne se souvient ja-
mais seul, on va se tourner vers notre passé ou ce-
lui d’un autre. Les gens vont partager leur passé 
commun oublié (l’oubli). On parlera de mémoire 
collective, la somme des oublis. La mémoire ras-
semble donc. C’est la métamémoire, le fait de par-
tager nos souvenirs.

Ce mémoire vise à construire un site commémo-
ratif et comme nous l’explique Candau Joël «les 
commémorations sont constitutives de la mé-
tamémoire et c’est aussi pour cette raison qu’elles 
sont des gages de la survie de la mémoire des       
groupes ».15

Le site commémoratif visé par ce mémoire est  
en France, pays qui commémore énormément. 
En effet, on note mille cinq cent soixante et onze

1. LA MEMOIRE : son fonctionnement.
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cerveau, notre vécu, qui déterminent ce que nous 
ressentons. Elle renvoie donc par nature, à la sub-
jectivité. Subjectivité qui sera également appuyée 
par notre manière de voir les choses selon les 
modèles choisis par autrui, l’appartenance à une 
politique ou la croyance en une religion, les diffé-
rentes civilisations qui auront chacun leur manière 
de vivre, d’habiter, de dormir.

Enfin, l’histoire personnelle va également être un 
vecteur déterminant de l’émotion. En effet, les sou-
venirs d’enfance, le passé d’une personne, de sa fa-
mille provoquent une émotion, qui le plus souvent, 
va être déclenchée par une odeur particulière, une 
luminosité, un bruit… comme l’impression de « dé-
jà-vu ». 
   
Ce travail de fin d’études, en et sur l’architecture, 
m’amène à dire que l’environnement qui provoque 
l’émotion est ici l’architecture.  On parlera d’« archi-
tecture émotionnelle ». C’est au XXème siècle que 
cette envie de lier architecture et émotion est ap-
parue notamment avec Le Corbusier (le couvent de 
la Tourette) ou encore Mies Van Der Rohe (pavillon 
de Barcelone). Mais c’est cependant au Mexique 
que ce lien a été le plus explicite avec le musée 
expérimental « El Eco », construit pour seul but de 
provoquer des émotions, par Mathias Goeritz et 
Luis Barràgan. En effet, ce musée a été construit 
comme une sculpture vivante. C’est un lieu destiné 
à recevoir des travaux d’artistes où l’émotion est le 
sujet principal. Dans ce musée, les visiteurs expéri-

1. LA MEMOIRE : l’émotion. 21

17 : SCHENK Françoise, 
«  Les émotions de la 
raison  », in Revue euro-
péenne des sciences so-
ciales, Librairie Droz Ge-
nève, Paris, 2009, p. 159

18 : Larousse.fr, dates 
et auteurs non trouvés, 
consulté le 16/04/19, 
adresse URL : https://
www.larousse.fr/diction-
naires/francais/emoti 
o n / 2 8 8 2 9 ? q = e m o -
tion#28701

19 : Professeur associé 
à la Faculté de psycho-
logie et des sciences de 
l’éducation et coordina-
teur scientifique du Pôle 
de recherche national en 
sciences affectives.

20 : Op.cit., ARDENNE 
Paul ,POLLA  Barbara, Ar-
chitecture émotionnelle : 
Matière à penser, p. 15 

1.2 L’émotion.

« Pas de mémoire sans émotion, aurait dit Freud, 
mais pas non plus d’émotion sans la mémoire de 
cette émotion, marqueurs somatiques et senti-
ments confondus. »17

 
    Nous voilà donc arrivés à la notion d’émotion liée 
à la mémoire. En effet, lorsque nous faisons appel 
à notre mémoire, des émotions surgissent. Par 
exemple, ayant perdu mon grand-père au mois de 
juin, je ne peux m’empêcher de penser à lui, de le 
voir rire, heureux, et cela provoque en moi un sen-
timent de joie mais aussi de tristesse, consciente 
de ne plus jamais le voir rire. L’émotion, qui se défi-
nit comme « une réaction affective transitoire d’as-
sez grande intensité, habituellement provoquée 
par une stimulation venue de l’environnement »18 
est donc là grâce à ma mémoire.

Le professeur David Sander19 explique qu’il y a 
deux sortes d’émotions ; les émotions esthétiques 
qui vont être déclenchées par des œuvres d’art et 
qui vont s’opposer aux émotions fonctionnelles 
comme la colère, la joie, ou encore la peur.

L’émotion renvoie à la mémoire qui est propre à 
chacun. Nous pouvons donc dire que l’émotion 
l’est aussi. En effet, « l’émotion des uns n’est que 
rarement l’émotion des autres »20. L’environne-
ment que nous percevons chacun différemment 
suscite en nous des émotions, et c’est donc notre

1. LA MEMOIRE : l’émotion. 
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mentent, passent par plusieurs émotions grâce aux 
dialogues qu’entretiennent art et architecture. 

Si l’on compare l’architecture aux autres formes 
d’expression artistiques telles que le cinéma, la 
danse, la musique ou la sculpture, nous pouvons 
dire que pour créer l’émotion, elle va devoir passer 
par beaucoup plus d’étapes, cela ne sera pas aussi 
direct que pour la musique par exemple. L’architec-
ture est selon moi, beaucoup plus abstraite et beau-
coup moins « pratiquée », ainsi les jeunes vont être 
beaucoup plus intéressés par la musique ou le ci-
néma. Mais l’architecture va se distinguer par « son 
échelle et sa capacité à s’imposer dans l’espace 
public, à être visitée par tous et tout le temps »21. 
Les autres expressions artistiques vont s’incorporer 
dans l’architecture comme par exemple le cinéma. 
« Le7 ème art se joue des règles de l’espace et abo-
lit aux contraintes de la réalité »22 comme nous l’ex-
plique Patricia Lombardo en parlant des œuvres de 
Martin Scorsese : « Que ce soit dans Taxi Driver, Les 
Affranchis, ou Gangs of New York, toute son œuvre 
montre que l’espace construit, dense d’histoire, et 
l’architecture urbaine, riche de vie sociale, sont les 
véritables socles de l’imagination de ce metteur en 
scène »23.

Le Corbusier disait « la construction c’est fait pour 
tenir, l’architecture pour émouvoir ». En effet, 
comme nous le disent Jean-Louis Genard et Judith 
Le Maire « tout espace provoque des émotions sur 
l’homme qui le parcourt et l’habite »24.

21 : Université de 
Genève, Campus  : 
Construire et émou-
voir,  n°103, Avril-Mai 
2011, p. 14, adresse URL : 
https://archiemo.files.
wordpress.com/2011/06/
campus103.pdf

22 : Ibid., p. 24

23 : Ibid.

24 : Op.cit., GENARD 
Jean-Louis et LE MAIRE 
Judith, Architecture émo-
tionnelle : Matière à pen-
ser, p. 43

23 1. LA MEMOIRE : l’émotion. 

2 : Musée El Eco.
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Certaines architectures émeuvent plus que 
d’autres, (les «architectures signes», architectures 
publiques de grande ampleur qui n’entrent pas 
dans les espaces du quotidien)25, ou touchent im-
médiatement la sensibilité telle que les églises go-
thiques où la religiosité et l’intériorité spirituelle 
sont au rendez-vous. 26

Nous pouvons également mentionner l’architec-
ture carcérale, qui génère en nous des émotions 
complexes, puissantes et dévastatrices telles que 
l’angoisse, la peur, ou l’anxiété. De même pour 
l’architecture funéraire qui va nous accompagner, 
provoquer de l’espoir, et va nous aider à porter la 
tristesse et la douleur. 

La perception que l’homme se fait de l’espace, 
l’expérience et le souvenir qu’il a d’un bâtiment, 
génèrent toutes ses émotions. Il y a donc bien un 
lien entre l’homme et l’architecture, car « l’émotion, 
surgit de la relation entre un sujet percevant et une 
architecture perçue »27 .

Comme le dit Peter Zumthor : « Il y a donc un sa-
voir-faire dans cette tâche qui consiste à créer des 
atmosphères architecturales. Il y a des procédés, 
des intérêts, des instruments et des outils qui sont 
partie intégrante de mon travail »28.  L’émotion est 
donc provoquée par la capacité de l’architecte à 
créer un scénario en mettant en relation la signi-
fication du programme avec celle du contexte, il 
va utiliser les outils mis à sa disposition tels que 
le parcours, la déambulation, les vues (cadrages), 

25 : CASSAIGNEAU Jus-
tine, Emotion «  matière, 
lumière, atmosphère  », 
Ecole nationale supé-
rieure d’architecture 
Montpellier, 2014, p. 13

26 : Informations trou-
vées dans l’article de 
AMALDI Paolo et LOM-
BARDO Patrizia, Architec-
ture et affect, dates non 
trouvées, adresse URL  : 
https://archiemo.files.
wordpress.com/2011/09/
f a c e s _ l o m b a r d o .
pdf?fbclid=IwAR2D6Ov-
tUP0AArF68c-oXoN4PjR-
MM-ZWV82kASL-8 jq-
CUMStm31AkPbEtjg

27 : ARDENNE Paul, POL-
LA Barbara, « L’émotion 
face à l’architecture, oui 
mais... », in Architecture 
émotionnelle : Matière 
à penser , collection La 
Muette, Ed Le bord de 
l’eau, 2011, p. 19

28 : ZUMTHOR Peter, At-
mosphères, Ed Birkhau-
ser, 08/01/08, 75p.

25

3 : Couloir d’une prison. 
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la lumière, les matériaux, les formes…, outils que 
nous analyserons dans une seconde partie en étu-
diant quelques mémoriaux afin de comprendre 
comment les architectes réussissent à créer l’émo-
tion au travers de l’architecture. C’est grâce à cela 
que l’architecture émeut, provoque une sensibilité 
chez l’usager, comme l’explique une fois de plus 
Peter Zumthor dans son livre « atmosphères », plus 
précisément dans le chapitre intitulé « Entre séré-
nité et séduction », en nous montrant l’importance 
du cheminement créé, ce rapport entre le corps et 
l’espace, cette relation qui naît d’un travail de pro-
portion et d’équilibre.

Between the lines, plus connu sous le nom du mu-
sée juif de Berlin (The blitz), est un exemple d’une 
architecture qui émeut. De par son sujet (histoire 
des juifs allemands) et les outils à sa disposition, 
Daniel Libenskind a réussi à transmettre les émo-
tions. En ces lieux, le visiteur éprouve un enchaine-
ment de sensations brutales, il est désorienté, dés-
tabilisé. Durant cette visite il prend conscience de 
la tragédie des expériences qui ont été vécues par 
le peuple juif. Cette visite est une épreuve, l’archi-
tecte a réussi ses différentes intentions qui étaient 
de bousculer, surprendre le spectateur, intégrer 
physiquement et mentalement la signification de 
la Shoah dans la conscience et dans la mémoire. 

27 1. LA MEMOIRE : l’émotion.

4 : Tour de l’holocauste du musée juif de Berlin. 



 2. DES MEMORIAUX 

« L’architecture est la pratique même où l’histoire et l’anthropologie se 
confrontent et se rallient, où la perception sensorielle et la pensée ra-
tionnelle cohabitent ; l’architecture ordonne la vie publique et la vie pri-
vée, elle relie et délie les rapports entre le passé, le présent et le futur.  »29

30

 29 : Op.cit., AMALDI Paolo, LOMBARDO Patrizia, Architecture et affect..

29



    Ce mémoire est un travail en et sur l’architecture. 
Après avoir parlé de mémoire et d’émotion, nous 
allons à présent parler d’architecture et donc du 
mémorial, l’espace du souvenir qui a pour objet la 
commémoration. 

Sans prendre en compte uniquement l’architec-
ture, nous pouvons voir qu’il existe deux types de 
mémoriaux : l’un sous forme d’écrit et l’autre sous 
forme de monument.  Le premier est donc un re-
cueil, un registre servant à conserver les choses ad-
ministratives, privées ou importantes, à garder une 
trace. Et le deuxième, qui pour ce mémoire nous 
intéressera plus particulièrement, est « un monu-
ment servant à commémorer un événement ou à 
honorer une ou plusieurs personnes décédées » 30.
Ainsi, les mémoriaux permettent de lutter contre 
l’oubli d’un événement.

Avant la fin du XVIIIème siècle la commémoration se 
faisait lors des fêtes chrétiennes31, donc par la re-
ligion, mais depuis la révolution française, la com-
mémoration est devenue « laïque » et tend vers la 
création de liens sociaux, une célébration collec-
tive. C’est comme cela que les nouveaux mémo-
riaux ont vu le jour. Les lieux de commémoration 
qui jusque-là étaient religieux vont devenir laïcs, 
comme par exemple le Panthéon, qui avant était 
l’Abbaye de Ste-Geneviève, va honorer les grands 
Hommes qui ont marqué l’histoire de France.32

30 : Educalingo.com, au-
teur non trouvé, mise à 
jour le 09/18, consulté le 
12/10/18, adresse URL  : 
https://educalingo.com/
fr/dic-fr/mémorial

31 : Ici, seule la religion 
chrétienne est citée, 
car en France et à cette 
époque, elle était la prin-
cipale religion. 

32 : Informations trouvées 
dans le document de 
MENGEAT Vincent, pro-
fesseur, cours de théorie 
d’architecture de l’école 
polytechnique de Lau-
sanne,  «  Thème  : Espace 
du souvenir  », in Mémo-
rial de la déportation, Ile 
de la Cité Paris F, 1962, 
Georges- Henri Pingus-
son, 1997, p. 57
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2.1 Les différents types.

    Il faut savoir qu’il existe différents types de mé-
moriaux.

Nous avons d’abord le plus connu, sous forme de 
pierre tombale. En effet la pierre tombale est le 
moyen le plus commun pour honorer la mémoire, 
et le plus souvent la mémoire d’une personne. On 
la trouve en général dans les cimetières, ou alors à 
un endroit précis honorant la mémoire du lieu et 
de ce qui s’y est passé auparavant. La pierre tom-
bale est donc gravée par exemple du nom des vic-
times, de la date de l’évènement et peut aussi être 
gravée d’un message, d’une inscription appelée 
épitaphe.  

Prenons l’exemple du cimetière militaire allemand 
(ou cimetière de type « concentration ») de Vladslo, 
dans le nord de la Belgique, ou plus de vingt-cinq 
mille soldats sont enterrés depuis Octobre 1914. 
Les cimetières militaires allemands présentent 
des caractéristiques communes et doivent leur 
conception générale à l’architecte Robert Tischler. 
En effet, dans ces lieux, l’architecture, l’aménage-
ment paysager, ainsi que le choix des matériaux, 
vont créer une atmosphère particulièrement 
sombre. Comme tous les cimetières militaires al-
lemands, l’accès se fait par un bâtiment d’entrée, 
plutôt sobre, ouvrant sur le cimetière. Ce dernier 
est composé d’une vaste pelouse où sont plantés 
(sans alignement) des chênes, ce qui plonge le ci-

33 2. DES MEMORIAUX : les différents types.

5 : Cimetière militaire allemand de la 1ère Guerre mondiale. 
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metière et les visiteurs dans l’ombre. Les pierres 
tombales, en basalte et de forme carrée, sont ali-
gnées horizontalement sur cette pelouse.  A hau-
teur de l’herbe, elles sont gravées du nom et du 
prénom du soldat, son arme ou son rang ainsi que 
la date du décès.

Au fond de ce cimetière se trouve, devant la pierre 
tombale du volontaire de guerre Peter Kollwitz33, 
la sculpture «  les parents affligés  ». Ce qui nous 
renvoie au second type de mémoriaux : la statue 
(la sculpture), qui va être une représentation en 
trois dimensions, d’une personne, d’un objet, d’un 
animal, d’une allégorie..., un véritable symbole de 
l’évènement honoré. Cette typologie n’a pas forcé-
ment de lieu-dit ; elle peut se trouver n’importe où, 
dans un cimetière, sur la place d’un village, ou en-
core, comme la pierre tombale, à un endroit précis 
honorant la mémoire de l’évènement passé.  

Pour l’instant, je n’irai pas plus loin dans l’explica-
tion de la sculpture, cette dernière faisant l’objet 
d’une prochaine analyse dans l’étude d’un mémo-
rial.
Cependant, afin d’illustrer cette typologie, je 
vous propose une brève présentation de la statue 
« les parents affligés » citée précédemment.

Réalisée en 1932 par la mère du volontaire de 
guerre Peter Kollwitz, cette sculpture est une figure 
importante de l’expressionnisme allemand. Elle se 
trouve au fond du cimetière militaire de Vladslo, 

33 : Ancien soldat al-
lemand qui a combat-
tu pendant la Première 
Guerre mondiale. 

35 2. DES MEMORIAUX : les différents types.

6 : Statue Les parents affligés, située au fond du 
cimetière de Vladslo. 

7: Statue Les parents affligés. 
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pointée par l’alignement des pierres tombales. 
Faite de basalte et donc de couleur sobre, elle re-
présente deux parents affligés devant la mort de 
leur enfant durant le combat. Cette sculpture re-
présente donc la douleur universelle des parents 
des soldats disparus, elle les rassemble, leur in-
dique qu’ils ne sont pas seuls dans leur souffrance.

Ensuite, nous avons le mémorial sous forme de 
fontaine. Il peut être un monument ou une sculp-
ture, accompagné d’un bassin, d’une source d’eau. 
Cette construction, qu’on trouve aux mêmes en-
droits qu’une sculpture (cimetière, places...), met 
en scène l’événement qu’elle célèbre. Ainsi, l’une 
des plus connues, intitulée « La fontaine » et située 
dans la ville de Tours, honore l’aide apportée aux 
troupes françaises par les américains durant la  Pre-
mière Guerre mondiale.
Ce monument est donc composé de deux élé-
ments, une statue faite par le sculpteur Carl Paul  
Jennewein représentant un américain agenouillé, 
et la fontaine construite par le sculpteur Henri Va-
renne. Cette fontaine est composée de quatre élé-
ments : le bassin donc le socle du monument, re-
couvert d’inscriptions, ensuite un pilier octogonal 
où sur chaque face sont représentées les armoi-
ries des huit villes concernées par cette mémoire, 
au-dessus de ce pilier se trouve la vasque puis en-
fin un second pilier cette fois-ci tétragonal gravé 
de figures féminines.

La fontaine peut donc être définie comme une

37 2. DES MEMORIAUX : les différents types.

8 : La fontaine, située à Tours.
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sculpture accompagnée par une source d’eau et 
d’un bassin.

Nous voilà donc arrivés au dernier type de mé-
morial  : le musée. Cette typologie va être une 
construction, un monument abritant des objets, 
des photos, des explications, honorant la mémoire 
d’un évènement ou d’une personne. Les musées 
sont de nos jours des lieux très courants pour ho-
norer les mémoires. En effet, ils sont un moyen très 
efficace pour transmettre la mémoire d’un passé. 
Différents des typologies précédentes, les musées 
ont en effet un aspect éducatif, narratif, et surtout 
collectif. La visite d’un musée commémoratif, qu’on 
soit seul ou accompagné, est un moment où l’on 
apprend, où l’on se souvient et où l’on échange. 
A titre d’exemple nous pouvons nommer le musée 
national du 11 septembre (9/11 Museum), musée 
qui fera l’objet d’une analyse dans la prochaine 
partie de ce mémoire.

Ces différents types de mémoriaux font tous appel 
à différents corps de métier, même s’il en existe qui 
ne le font pas.

En effet, on parlera de mémorial de fortune, le mé-
morial improvisé par les citoyens après l’évène-
ment à honorer. Ils sont très courants, notamment 
lors d’un évènement souvent tragique, et nous 
pouvons voir (à la télévision ou dans les journaux) 
l’initiative que prennent les citoyens à honorer la 
mémoire en venant prier, chanter, déposer des

39 2. DES MEMORIAUX : les différents types.

9 : 9/11 Museum ( musée commémoratif des 
attentats du 11 septembre 2001).
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fleurs, des bougies ou d’autres objets ayant un 
sens symbolique. Ces mémoriaux peuvent donc se 
trouver n’importe où, même si le plus souvent ils 
se trouvent sur les lieux mêmes de cet évènement.

Prenons l’exemple des attentats de Paris (novembre 
2015). 

Le lendemain des évènements, sur la place de la 
République, les citoyens ont spontanément dépo-
sé des fleurs, des bougies, des mots, au pied de la 
statue de la République, afin d’honorer la mémoire 
des victimes. 

Ce type de mémorial est l’exemple même d’un lien 
social, d’une ambition collective, d’une mémoire 
collective, expliquée précédemment.

41 2. DES MEMORIAUX : les différents types.

10 : Mémorial mis en place par les citoyens en hommage aux victimes 
des attentats du 13 novembre 2015 à Paris. 
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fait une brève description du projet, nous étudie-
rons, dans un premier temps, les ressources dont 
dispose l’architecte (le parcours, les vues, la lu-
mière, les hiérarchies entre les différents espaces, 
les caractères spatiaux) et les composants (la struc-
ture constructive et spatiale, et les matériaux).

- Le parcours :

Le parcours est un élément majeur dans une œuvre 
architecturale. Se déplacer et parcourir les lieux 
ordonne la mémorisation des espaces construits. 
L’action stimule directement la mémoire à laquelle 
est attribuée une force pédagogique. C’est lors du 
parcours que l’architecture interagit avec le visiteur. 
L’architecte met en scène les espaces, il installe 
plusieurs séquences comme la séquence d’entrée 
qui pour moi est peut-être la plus importante. En 
effet, l’entrée est le premier contact physique entre 
le visiteur et le bâtiment. Cette séquence d’entrée 
est une introduction à ce qu’il va se passer, et com-
mence dès le premier contact visuel entre le sujet 
percevant et l’architecture perçue. L’architecte, tel 
un scénariste, met donc en place une séquence 
d’entrée avec des «  scènes » qui se suivent et se 
précèdent.

- Les vues : 

Les vues en architecture sont également impor-
tantes, que ce soient les vues vers l’œuvre architec-
turale ou les vues de l’intérieur vers l’extérieur. L’ar-

2. DES MEMORIAUX : références. 43

34 : Reprise de la mé-
thode d’analyse de MEN-
GEAT Vincent dans le 
cours précédemment 
cité, de théorie d’ar-
chitecture de l’école 
polytechnique de Lau-
sanne, «  Thème  : Espace 
du souvenir  », in Mémo-
rial de la déportation, Ile 
de la Cité Paris F, 1962, 
Georges- Henri Pingus-
son, 1997.

2.2 Références.

    Afin de comprendre comment l’architecture peut 
être au service d’une mémoire, et comment elle 
peut créer l’émotion, je vous propose d’analyser 
quelques mémoriaux.

Parmi toutes les références étudiées, j’ai choisi de 
vous présenter trois mémoriaux afin de parcourir 
plusieurs types. Le premier est bien évidemment 
le mémorial national du 11 septembre qui m’a 
intéressée par son « programme ». En effet, il est 
également un lieu public, un parc composé de dif-
férentes structures et est né d’une collaboration 
entre plusieurs architectes et un paysagiste. Le 
second est le mémorial de Steilneset, qui lui, m’a 
intéressée par le fait qu’il émane d’une collabora-
tion entre un architecte et une artiste. Cette étude 
pourra donc nous montrer la différence entre le 
travail architectural et le travail plastique. Enfin, le 
troisième sera «l’anneau de la mémoire», qui m’a 
intéressée par le fait d’être un simple objet qui 
vient, s’insérer dans un site constituant le bassin 
minier du Nord-Pas-de-Calais.

J’ai donc choisi d’analyser ces références en sui-
vant une « grille analytique »34 sur le mémorial de la 
déportation de Georges-Henri Pingusson. Analyse 
qui, selon moi, est très complète, et qui n’est donc 
pas utile de refaire mais plutôt d’utiliser pour ana-
lyser et comparer les autres mémoriaux (vous trou-
verez cette analyse dans les annexes). Après avoir
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chitecte va mettre en place des perspectives, des 
cadrages sur les choses essentielles, et les choses 
sur lesquelles il veut attirer l’attention.

- La lumière : 

La lumière en architecture est importante, surtout 
pour les œuvres architecturales tels que les mémo-
riaux. En effet c’est grâce à la lumière que les at-
mosphères naissent. Qu’elle soit naturelle ou artifi-
cielle, la lumière fait partie du monument, elle joue 
avec, elle le met en valeur, en évidence. La lumière 
est un élément essentiel à l’architecture.

Vous pouvez soit, prendre le temps de lire ces 
analyses et voyager au travers de ces différentes 
mémoires ou alors passer directement à la conclu-
sion de celles-ci (en passant directement à la page 
123).

(Les documents qui suivent ont, dans la majorité, 
été faits par mes soins).
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Mémorial national du 11 septembre. 

2.2.1 Le mémorial national du 11 septembre.

a) Avant-Propos :

    Le mémorial national du 11 septembre honore la 
mémoire des victimes des attentats du Pentagone, 
de Shanksville en Pennsylvanie et du site du World 
Trade Center les 11 septembre 2001 et 26 février 
1993. 

Il est à la fois pour les victimes, pour leurs proches 
et pour l’Amérique victime de ces attaques.

Comme le mémorial de la déportation de Pingus-
son, c’est « une œuvre à la fois officielle et privée ».35

En plus de sa fonction commémorative, le mémo-
rial du World Trade Center est également un lieu 
public, un parc urbain dans le quartier des affaires. 
Au fil de son parcours, le visiteur est donc amené 
à passer par des espaces collectifs, publics, et sa-
crés, grâce à un enchainement de différentes sé-
quences spatiales.

Ce traumatisme concernant de nombreuses per-
sonnes, ce mémorial devait donc utiliser un lan-
gage symbolique compris par un public diversifié. 
Ce mémorial est également un toit vert massif, une 
écologie entièrement construite. Ensemble, les ar-
chitectes et le paysagiste ont su offrir un lieu de 
contemplation et de souvenir dans ce centre ur-
bain revitalisé.

35 :  Op.cit., MENGEAT 
Vincent, cours de théorie 
d’architecture de l’école 
polytechnique de Lau-
sanne.
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Mémorial national du 11 septembre.

11 : Mémorial national du 11 septembre 2001.

12 : Schéma conceptuel du mémorial. 
(Fait par moi-même.)
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Mémorial national du 11 septembre. 

b) Descriptif du projet :

Lieu  : Quartier sud de Manhattan, sur le site des 
anciennes tours jumelles du World Trade Center, 
New York, Etats-Unis. 

Projet : - 2006-2011 (Mémorial)
              - 2014 (Musée)

Auteurs : - Michael Arad (1969), architecte
                 - Agence Snohetta (Musée), architectes
                 - Peter Walker (1932), paysagiste

Inauguration : - 11/09/11 (mémorial) 
                          - 21/05/14 (musée)

49 2. DES MEMORIAUX : références. 
Mémorial national du 11 septembre.

50 m1) Parc ; 2) Bassin Nord ; 3) Bassin Sud ; 4) Musée ; 5) Station de 
métro et centre commércial ; 6) Cimetière.  

100 m

13 : Vue aérienne du Mémorial du 11 septembre. 

14 : Plan de situation du Mémorial du 11 septembre.
(Fait par moi-même.)

N

N
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Mémorial national du 11 septembre. 

1) Exposition commémorative ; 2) Exposition historique ;        
3) Espace d’exposition ; 4) Memorial Wall. 

10 m

N

16 :  Plan au niveau inférieur à la rampe d’accès du musée. 
(Fait par moi-même.)
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Mémorial national du 11 septembre.

1) Entrée par le pavillon ; 2) Hall d’entrée ; 3) Rampe d’accès ; 4) Supports 
du musée et espaces services ; 5) Bassin Nord; 6) Bassin Sud. 

10 m

N

15 : Plan au niveau de la rampe d’accès du musée. 
(Fait par moi-même.)
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Mémorial national du 11 septembre. 

10 m1) Bassin nord ; 2) Place publique ; 3) Halte sur rampe d’accès ; 4) Espace 
d’exposition ; 5) Espace d’exposition commémorative.

(Faite par moi-même.)
18 : Coupe montrant le musée sous les bassins.

53 2. DES MEMORIAUX : références. 
Mémorial national du 11 septembre.

20 m1) Bassin Nord ; 2) Parc urbain ; 3) Musée. 

17 : Coupe montrant l’entièreté du site.
(Faite par moi-même.)



562. DES MEMORIAUX : références. 
Mémorial national du 11 septembre. 

c) Analyse du projet :

    Le mémorial se trouve donc dans un environne-
ment vivant, agité, un lieu où les gens se rendent 
habituellement pour travailler. Or, quand nous y 
sommes, nous oublions totalement la présence 
des voitures, des immeubles.... Nous passons d’un 
lieu actif, bruyant, animé par les klaxons, les gens, 
les commerces..., à un endroit calme, spirituel, vé-
gétalisé, dégagé de toute verticalité, où pour une 
fois dans cette ville les regards ne sont pas dirigés 
vers le ciel. En quelques secondes, les visiteurs 
quittent donc la vie quotidienne et entrent dans 
une zone sacrée, un lieu sans limites, un lieu qui 
respire, un lieu commémoratif s’intégrant à l’his-
toire de son site.

    *Les ressources :

- Le parcours :

Le parcours est donc composé de différentes sé-
quences dans un premier temps situées à l’exté-
rieur et dans un second à l’intérieur du musée. 

Comme énoncé précédemment, en quelques se-
condes les visiteurs quittent la vie quotidienne et 
entrent dans une zone sacrée. Que ce soit à pied 
ou en métro, rien n’indique aux visiteurs qu’ils 
rentrent dans cette zone. En effet, aucune mise en 
condition, aucun temps, aucune transition n’est mis 
en place afin d’arriver en ces lieux sacrés, mis à part
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50 m

19 : Plan montrant les nombreux accès du mémorial. 
(Fait par moi-même.)

N



582. DES MEMORIAUX : références. 
Mémorial national du 11 septembre. 

un léger jeu de topographie (quelques marches 
de 5 à 10 centimètres créant un seuil). Les visiteurs 
peuvent donc passer de la rue au mémorial en une 
seconde. En effet, aucune limite physique n’est pré-
sente ni aucune entrée à proprement dite.

Une fois sur les lieux, les visiteurs se trouvent donc 
dans le parc urbain, espace recouvert d’un sol mi-
néral, où ils sont abrités par une «forêt de chênes» 
et où ils entendent le bruit assourdissant des cas-
cades des bassins. Dans cet espace protégé par la 
forêt, ils arriveront aux deux grands vides. Après 
avoir lu les noms des victimes gravés sur les para-
pets de bronze de ces vides, les passants peuvent 
circuler librement dans ce parc et peuvent soit re-
gagner la ville couverte par la forêt apaisante et vi-
vifiante, soit s’installer sur les bancs disposés dans 
le parc entre les arbres, soit se rendre au deuxième 
bassin ou soit se diriger vers le musée.

Après avoir traversé le parc, les passants ren-
contrent un volume « vertical », le seul qui dépasse la 
hauteur d’Homme, le pavillon « memorial museum 
atrium » servant d’entrée au musée. Les passants 
doivent donc contourner cet élément dans lequel 
se reflète le paysage, ne laissant rien paraître de 
son intérieur, afin d’atteindre la file d’attente pour 
pénétrer dans ce musée.

Une fois rentrés, les passants découvrent donc 
l’intérieur de ce volume, un intérieur vide, très lu-
mineux, transparent, à travers lequel ils peuvent 
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20 : Clairière située dans le parc. 

21 : Intérieur du pavillon.
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encore voir le parc. Seul un escalator menant au 
musée souterrain est présent dans ce pavillon. «Les 
visiteurs peuvent ainsi trouver un endroit qui est le 
seuil naturel entre la vie quotidienne de la ville et 
de la qualité unique spirituelle »36.

En empruntant cet escalator, les passants se di-
rigent petit à petit dans un espace sombre, le hall 
(1) où ils découvrent des éléments ayant résisté aux 
attentats (escaliers, éléments structurels...) ainsi que 
des explications. Après avoir emprunté un couloir 
(2) (en pente) sombre habillé d’éléments d’expo-
sition, les passants arrivent dans un immense es-
pace d’exposition face aux soubassements des an-
ciennes tours jumelles, espace qu’ils peuvent juste 
regarder puisqu’il se trouve sur la rampe, une sorte 
de halte (3) (en hauteur, surplombant l’espace) leur 
donnant un avant-goût de ce qu’ils s’apprêtent à 
découvrir. Les visiteurs continuent donc leur « des-
cente » par un long espace sombre (4), éclairé ar-
tificiellement, où ils peuvent lire des informations 
sur les événements tragiques. Au bout de cette 
rampe, et après avoir emprunté un escalier, les voi-
là au niveau le plus bas face au « memorial wall » 
(5), où ils peuvent circuler librement.

36 : Wikiarquitectura.
com, dates et auteur 
non trouvés, consulté 
le 17/04/19, adresse 
URL  : https://fr.wikiarqui-
tectura.com/bâtiment/
musee-memorial-11s/#-
memorial-museum-diagr
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1) Hall d’entrée ; 2) Couloir sombre ; 3) Halte ; 4) Espace d’exposition ; 5) Memorial wall ; 
6) Bassin Sud ; 7) Espace d’exposition ; 8) Bassin Nord.

22 : Coupe montrant les différents espaces que traverse le visiteur.

23 : Axonométrie montrant les différents espaces que traverse le visiteur.
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24 :  Photos illustrant le parcours.

3) Halte. 

5) Memorial wall. 
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1) Hall d’entrée. 

2) Couloir sombre. 

24 :  Photos illustrant le parcours.
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Ils peuvent soit se diriger en premier sous le bas-
sin (sud) qui offre une exposition commémorative 
centrée sur les gens (6), soit se diriger pour la vi-
site vers l’espace monumental (7) qu’ils ont aperçu 
auparavant, cet espace les amenant sous le bassin 
(nord), qui offre une exposition historique (8). Ces 
salles d’exposition sont complètement fermées, 
comme des boîtes noires (aucune photo n’est 
autorisée)  ; de l’extérieur, elles semblent inacces-
sibles, impénétrables, et semblent juste montrer la 
présence très importante des bassins, renforçant le 
fait que nous soyons sous terre.

Une fois rentrés, les visiteurs commencent donc 
un voyage à la fois physique et mental en emprun-
tant un escalier menant au sous-sol. Sous terre, des 
passerelles et des plateaux les transportent sur 
sept niveaux comme un « processus de révélation 
progressive »37, menant à la destination finale, le 
fondement.
Mis à part cette énorme rampe, menant les visi-
teurs au niveau le plus bas, les visiteurs circulent 
assez librement entre les deux principaux espaces 
(les deux bassins).
Pour sortir, les visiteurs doivent réemprunter la 
même rampe qu’à l’aller, symbolisant le fait qu’il 
n’y ait pas d’issue, comme pour représenter l’ac-
tion  « irréversible » de ces attaques.  

 37 : Ibid.
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6) Vue en arrivant au niveau des bassins. 

7) Espace d’exposition survolé par la rampe. 

24 :  Photos illustrant le parcours.
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- Les vues :

Les visiteurs peuvent donc apercevoir le site du 
mémorial depuis les rues voisines qui ont été 
réaménagées dans le cadre du projet.
Une fois dans le parc, au travers des troncs d’arbres, 
le plan plat du parc est visible dans son entièreté. 
La profondeur va être prolongée dû aux troncs très 
denses. 
Les énormes vides sont accompagnés d’un éclai-
rage ce qui les rend visibles même la nuit.
 
A l’intérieur du musée le visiteur aura juste une vue 
vers le parc en étant dans le pavillon vitré, intérieur 
qui lui, ne sera pas vu depuis l’extérieur de par la 
réflexion du verre. (Voir photo page 57) 

Sinon aucune vue, aucune percée vers l’extérieur 
n’est possible une fois dans les espaces consti-
tuants le musée. 

La vie extérieure, la ville est totalement absente. En 
pénétrant à l’intérieur de ce musée, le visiteur bas-
cule dans un univers de solitude.

- La lumière :

Le parc bénéficie donc de la lumière naturelle et 
également d’une lumière artificielle venant des 
bassins à la tombée de la nuit. 

Concernant l’intérieur du musée, les visiteurs 

27 :  Schémas mon-
trant les vues. 

(Faits par moi-même)
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25 : Plan montrant la rue réaménagée permettant une vue di-
recte sur le mémorial.

26 : Vue en arrivant sur le site. 
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entrent d’abord dans un espace très lumineux, le 
pavillon venant faire la transition entre la lumière et 
les ténèbres, le dessus et le dessous, seul espace 
éclairé naturellement. Au fur et à mesure de leur 
visite, ils passent par des endroits sombres ( sou-
terrains ), dans la pénombre ralentissant leurs pas. 
Tous les espaces sont éclairés artificiellement par 
une lumière les accompagnant, une lumière pro-
pice au recueillement.

L’architecte a joué avec la complémentarité claire/
obscure qui accentue la monumentalité des lieux, 
afin de les accompagner dans leur visite.

- Hiérarchies : 

La composition des espaces s’articule essentiel-
lement autour des deux bassins, donc des deux 
anciennes tours jumelles. En effet, que ce soit à 
l’extérieur ou à l’intérieur le visiteur contourne ou 
traverse le « volume » du bassin. 
Les espaces majeurs sont donc ces deux carrés im-
pénétrables à l’extérieur et traversés à l’intérieur, 
espaces majeurs mettant en avant la perte. 
Concernant les espaces mineurs (déambulation, 
exposition…), ils se disposent autour de ces bas-
sins. 

- Subordination : 

Les espaces de services se trouvent dans les 
«  masses », dans les pleins créés par le vide des

30 : Plan montrant 
les espaces majeurs 
(gris foncé) et mi-
neurs (gris clair). 

31 : Plan montrant 
les espaces servis 
(blanc) et servants 
(gris).  
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20 m 

20 m 

28 : Plan montrant la lumière. 

29 : Coupe montrant la lumière. 
(Faits par moi-même.)

(Fait par moi-même.)

(Fait par moi-même.)

N



702. DES MEMORIAUX : références. 
Mémorial national du 11 septembre. 

des deux bassins. 

- Les caractères spatiaux :

Même si le mémorial se trouve dans un environ-
nement vivant, agité, une fois sur les lieux le visi-
teur fait une totale abstraction de ce qui se trouve 
autour. Il passe d’un endroit actif, animé à un lieu 
spirituel. 
Au-dessus des troncs, un auvent de feuilles four-
nira une ombre bienvenue lors des grosses cha-
leurs en période d’été, et une couleur saisonnière 
à l’automne. En période d’hiver, le soleil viendra 
projeter des ombres à travers les branches nues, et 
au printemps les arbres exprimeront le renouveau 
de la nature, symbolisant le renouveau de la ville, 
après ces tragiques évènements.
La clairière herbeuse située dans le bosquet est un 
espace très calme ou l’on peut se reposer, discu-
ter en toute tranquillité. Cet espace a surtout été 
conçu pour accueillir les cérémonies, comme celle 
à laquelle j’ai pu participer, la lecture des noms des 
victimes lors des anniversaires.

Les espaces intérieurs du musée sont donc tota-
lement coupés de la ville, comme si les visiteurs 
étaient ailleurs, ils sont totalement isolés entre les 
murs, les fondations des anciennes tours où ils sont 
tout petits face à ces éléments très présents mais 
pourtant « absents ».

 Il y a donc un contraste entre l’échelle de l’humain
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32 : Espace sous la forêt en été. 

33 : Espace sous la forêt en hiver. 

34 : Photo montrant les échelles. 
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(petite échelle) et l’échelle des espaces (grande 
échelle).

    *Les composants :

- Structure constructive et spatiale : 

La structure spatiale est confondue avec la struc-
ture constructive, en effet les fondations des an-
ciennes tours sont donc les murs en béton du mu-
sée créant les différents espaces.
Les espaces sont donc structurés autour des 
formes carrées des bassins, espaces qui auraient 
pu être similaires de par le fait d’avoir deux bassins 
identiques, mais proposent pourtant deux espaces 
d’exposition très différents.

- Les matériaux : 

Utilisation de trois matériaux pour le musée : le bé-
ton, le bois, et l’aluminium, ce qui vient créer une 
expérience paisible par la forme, la texture et le 
volume. 

Le béton, qui est un matériau très froid, brut, opa-
que et très massif vient renforcer le fait d’être isolé 
de l’extérieur, une fois dans le musée et donne la 
sensation d’être enfermé. L’emploi du béton per-
met aussi d’utiliser des couleurs neutres (gris, noir, 
blanc), une couleur uniforme, captant la lumière, et 
non agressive pour le recueillement.
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35 : Murs interieurs du musée, anciennes fondations 
des tours. 
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Le pavillon est fait d’acier, de béton et est recou-
vert de panneaux de verre et d’acier inoxydable. 
Le verre laisse donc pénétrer la lumière à l’inté-
rieur du musée, et permet une connexion entre le 
dedans et le dehors. Le verre vient aussi refléter 
le paysage, ce qui ne permet pas aux passants de 
voir l’intérieur quand ils se trouvent à l’extérieur.

Pour l’extérieur, l’architecte a utilisé des matières 
telles que le bronze de couleur noire formant les 
parapets autour des bassins, couleur propice au 
deuil. 
Les sols sont constitués d’un pavage à pleine 
échelle, où un motif de bandes subtil vient décom-
poser le plan vaste de l’espace à l’échelle humaine 
grâce à une variation de la densité des ombres 
dans les joints. 

- Constructions préexistantes : 

Comme expliqué précédemment, le mémorial 
vient « se poser » sur les empreintes des anciennes 
tours jumelles. 
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150 m36 : Image montrant les pavés. 

37: Plan du World Trade Center. 
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d) Pourquoi ce choix de référence : 

    Comme je l’ai énoncé dans l’introduction, lors 
de mon voyage aux Etats-Unis, la visite de ce lieu 
commémoratif m’a impressionnée. En effet, il est 
à la fois un lieu spirituel, calme, sacré, honorant la 
mémoire des victimes de cet épisode tragique et 
aussi un lieu de vie, un lieu de rencontre, de ren-
dez-vous que les gens s’approprient et respectent. 
Ce n‘est pas un simple lieu de passage. Il sert à la 
communauté, il leur offre à la fois un lieu pour ho-
norer la mémoire des victimes (les deux bassins et 
le musée) ainsi que des lieux publics (place miné-
rale, clairière...) symbolisant que la vie continue. 
De plus, ce mémorial offre plusieurs structures 
(parc, fontaines, musée...) pour se souvenir des 
disparus. J’ai donc trouvé judicieux de l’étudier, ce 
qui permet de voir plusieurs « façons » d’honorer 
une mémoire. 

Ainsi, ce projet montre le rôle important de l’ar-
chitecte et du paysagiste dans la conception d’un 
lieu commémoratif, offrant à la fois des lieux sa-
crés, chargés d’émotion et des lieux publics très 
agréables.
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2.2.2 Le mémorial de Steilneset.

a) Avant-Propos :

    Le mémorial de Steilneset honore la mémoire 
de ceux qui ont été persécutés dans les procès de 
sorcellerie durant le XVIIème siècle, dans le com-
té Finnmark en Norvège. Il est composé de deux 
constructions, l’une faite dans son intégralité par 
l’architecte Peter Zumthor et l’autre qui a égale-
ment été faite par cet architecte mais qui abrite une 
œuvre de l’artiste plasticienne Louise Bourgeois. 

Ce mémorial est donc un hommage à l’obscuri-
té du début du XVIIème siècle durant lequel cent 
trente-cinq individus ont été inculpés pour sor-
cellerie, dont quatre-vingt-onze condamnés. Il est 
également un « atout » pour la ville, puisqu’il fait 
partie du projet « Détour » du gouvernement nor-
végien. 38

Ces deux structures sont donc chargées d’émotion 
et projettent le visiteur dans cette terrifiante his-
toire. L’une par le biais de l’architecture et l’autre 
par le biais de la « sculpture », l’exposition. 
Ces deux bâtiments inhabituels, sont disposés 
comme un point d’exclamation exactement où 
quatre-vingt-onze sorcières ont été brulées durant 
trois cents ans. Il y a une ligne, l’œuvre de Zumthor, 
centrée sur la vie et les émotions et le point, l’œuvre 
de Bourgeois (et Zumthor) centrée sur l’agression.

38 : Projet qui vise à ren-
forcer le tourisme dans 
les régions reculées du 
pays.
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38 : Mémorial de Steilneset. 

39 : Schéma conceptuel du mémorial. 
(Fait par moi-même.)
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b) Descriptif du projet :

Lieu  : Vardo, Finnmark, extrême nord de la Nor-
vège. 

Projet : 2006-2011

Auteurs : -Peter Zumthor (1943), architecte
                 -Louise Bourgeois (1911-2010),         
                 artiste plasticienne. 

Inauguration : 2011
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50 m 1) La «ligne» de Zumthor ; 2) Le «point» de Bourgeois; 
3) La mer de Barents ; 4) Le cimetière ; 5) Le village.

N

N

40 : Vue aériene du mémorial de Steilneset. 

41 : Plan de situation du mémorial de Steilneset. 
(Fait par moi-même.)
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2) La rampe d’accès ; 3) Galerie commémorative. 5 m 

10 m 
43 :  Coupe transversale.  

44 : Morceau de la façade du mémorial de Steilneset. 
(Faits par moi-même.)
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10 m 1) Chemin d’accès ; 2) La rampe d’accès ; 3) Galerie 
commémorative ; 4) Pavillon. 

N

42 : Plan du mémorial de Steilneset. 
(Fait par moi-même.)
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c) Analyse du projet :

    Le mémorial de Steilneset se situe donc sur la 
côte rocheuse, face au village, en arrière d’un ci-
metière, exactement à l’endroit où plus de quatre-
vingt-onze sorcières ont été brûlées. Composé de 
deux bâtiments, il vient s’insérer dans un environ-
nement calme, paisible, à l’abri de toute agitation 
de la ville.  

De par sa structure légère délicatement posée sur 
le sol, tels les échafaudages de séchage des pois-
sons locaux, le mémorial joue avec la topographie 
du site, laissant entrevoir la mer qui se trouve der-
rière lui. Le visiteur est ainsi tourné vers le paysage, 
la mer, la nature, oubliant les habitations qui le pré-
cèdent. Il rentre dans un lieu sacré, calme, un lieu 
racontant une histoire.

     *Les ressources :

- Le parcours :

Après avoir traversé le village, le visiteur se dirige 
vers le mémorial en s’aventurant dans la nature. 
Il longera d’abord le cimetière (1), en emprun-
tant un chemin boueux où il se retrouvera seul, 
face à la mer, face à la nature. Au bout de ce che-
min, il apercevra enfin le mémorial et s’aventurera 
sur un chemin de cailloux (2) (un peu plus prati-
cable que l’ancien). A ce moment-là, le visiteur 
aperçoit donc deux bâtiments, un premier tout
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1) Au niveau du cimetière. 

45 : Plan de situation montrant le parcours depuis le village. 

46 : Photo illustrant le parcours. 
(Fait par moi-même.)
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en longueur fait de bois et d’une couleur très pâle, 
puis un second, de forme carrée et de couleur 
noire faisant opposition au premier. Dans ce calme, 
face à la mer, le visiteur continue sa promenade et 
arrive au bout du chemin, face à une rampe située 
à l’extrémité du long bâtiment (3), menant à des 
portes métalliques.

Après avoir passé la porte au bout de cette rampe, 
le visiteur se trouve enfin à l’intérieur du mémo-
rial (4), dans un espace sombre et étroit. Bordé 
par deux murs très opaques, percés de manière 
aléatoire par quatre-vingt-onze petites fenêtres ac-
compagnées d’une lampe représentant les quatre-
vingt-onze sorcières. Chaque fenêtre est accompa-
gnée d’une plaque qui révèle l’histoire de chaque 
individu et une ampoule à leur mémoire. Le visi-
teur s’aventure dans ce « tunnel » à l’atmosphère 
angoissante.

Zumthor met donc en place une inquiétude qu’il 
vient accentuer avec le contenu horrible des textes 
situés à côté de chaque fenêtre. 

On quitte ce sombre tunnel commémoratif, par 
une porte symétrique à la porte d’entrée, égale-
ment accompagnée d’une rampe (5) , et la lumière 
du jour réapparaît. Le visiteur se retrouve dehors à 
côté du second bâtiment constituant ce mémorial, 
second bâtiment qui contraste avec le précèdent. 
En effet, ce dernier bâtiment en forme de cube est 
fait de verre foncé, et reflète l’environnement.
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2) Sur le chemin. 

3) Entrée se faisant par la rampe. 

46 : Photos illustrant le parcours. 
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6) Les damnées, les possédées, et les aimées, oeuvre 
de Louise Bourgeois. (de jours)

6) Les damnées, les possédées, et les aimées, oeuvre 
de Louise Bourgeois. (de nuit)

46 : Photos illustrant le parcours. 
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4) Intérieur de la galerie. 

5) Sur la seconde rampe.

46 : Photos illustrant le parcours. 
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Le visiteur passe sur du gravier léger à travers un 
couloir ouvert et entre dans l’installation de Louise 
Bourgeois. Une fois à l’intérieur, il découvre, au 
milieu de la pièce, l’œuvre de cette artiste (6), une 
mise en scène composée d’une chaise en métal en 
flammes, entourée et protégée d’un mur de béton 
de près d’un mètre de haut. L’ensemble est encer-
clé par sept miroirs qui symbolisent les juges au-
tour d’une condamnée. Ici, la flamme, qui norma-
lement est symbole de la mémoire et de la région, 
illumine simplement le fait de sa propre image 
destructrice. 

Après avoir été témoin de cette scène, le visiteur 
emprunte à nouveau le chemin par lequel il est ar-
rivé pour quitter ce lieu de mémoire, mais il reste 
bouleversé par ce qu’il a vu, sa conscience mar-
quée par les côtés sombres et malveillants de la 
nature humaine.

- Les vues :

Le visiteur aperçoit le mémorial après avoir passé 
le cimetière, une ligne et un point dans un environ-
nement naturel. Le mémorial est donc visible dans 
son entièreté, dans un paysage naturel, avec la mer 
en arrière-plan. 
En étant à l’intérieur du premier bâtiment, le visi-
teur a donc des vues vers l’extérieur grâce à quatre-
vingt-onze petites fenêtres de forme carrée, dis-
posées de manière aléatoire sur les deux longues 
façades de façon à ne jamais en avoir l’une en face
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mer 

Vers le 
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47 : Schéma montrant les vues possibles grâce aux petites fenêtres dans la galerie. 

48 : Schéma montrant la courbe dessinée par les fenêtres en façade. 
(Faits par moi-même.)
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de l’autre. Ainsi ces fenêtres viennent dessiner une 
courbe sur cette ligne. 
Concernant le pavillon, en étant à l’extérieur, le visi-
teur ne peut voir ce qu’il contient (sauf à la tombée 
de la nuit quand le feu est visible à travers le vi-
trage). Cependant en étant à l’intérieur, il peut voir 
l’entièreté du premier bâtiment et le paysage qui 
l’entoure au travers du vitrage, (chose qui s’inver-
sera à la tombée de la nuit). (Voir photo page 88) 

- La lumière :

Le visiteur commence sa visite éclairée par la lu-
mière du jour, puis rentre dans la galerie où lente-
ment ses yeux s’habituent à l’obscurité. Cet espace 
est éclairé à la fois naturellement par les fenêtres 
et artificiellement par les ampoules placées devant 
celles-ci à la mémoire des quatre-vingt-onze per-
sonnes et qui évoquent aussi les lampes devant 
les fenêtres des petites maisons sans rideaux du 
village.39

Lorsqu’il quitte ce premier espace, la lumière du 
jour l’éblouit. 
Il rentre ensuite dans un espace entièrement vitré 
donc éclairé naturellement où la chaleur et la lu-
mière du feu prennent le dessus à la tombée de la 
nuit.

Le visiteur commence donc sa visite à l’extérieur, 
dans un espace dégagé, lumineux, jusqu’à ce qu’il 
pénètre dans un tunnel sombre, très peu éclairé où 
il ralentit le pas et où il peut ressentir de l’inquié-

39 : Tradition nordique  : 
attendre que les gens 
rentrent chez eux pour al-
lumer leur fenêtre.
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49 :  Plan montrant la lumière. 
(Fait par moi-même.)
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tude, de l’angoisse. Il retrouvera la lumière du jour 
en sortant de ce bâtiment pour pénétrer ensuite 
dans un second espace vitré, mais dont le verre 
teinté obscurcit la transparence. La principale 
source de lumière dans ce bâtiment sera la flamme 
dans laquelle « la sorcière » brûle.

Ainsi Peter Zumthor et Louise Bourgeois se servent 
principalement de la lumière pour mettre en scène 
ce sentiment d’inquiétude et d’angoisse.

- Hiérarchies :

Il n’y a aucune hiérarchie, les deux espaces sont 
majeurs, il y a un premier lieu commémoratif qui 
est aussi un espace de déambulation et un second 
lieu où il y a une mise en scène.  

- Subordination :

Aucun espace de services n’est existant.

- Caractères spatiaux :

L’extérieur est un lieu très calme, à l’abri de toute 
agitation et en recul par rapport au village. 

Concernant les intérieurs, il y a tout d’abord un es-
pace très sombre, étroit, calme, en relation avec 
l’extérieur, lui aussi très calme contrastant avec 
l’agitation de la mer. Le visiteur peut entendre le 
rugissement de celle-ci et le vent qui met en mou-
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50 : Dispositif lumineux à l’intérieur de la «ligne». 

51 : Pavillon éclairé par la flamme. 
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vement les murs en tissu, faisant bouger les lampes 
et créant donc une atmosphère d’anxiété. Ainsi, 
Peter Zumthor a réussi à inquiéter le visiteur et à 
mettre l’accent sur le contenu des textes. 
Concernant le pavillon, la mise en scène prend le 
dessus lors de la visite, le volume noir ne fait qu’ac-
compagner cette exposition. 

Ce lieu de souvenir ne laisse donc pas le visiteur se-
rein, mais suscite chez lui un inconfort en lui mon-
trant le côté le plus sombre de la nature humaine.

    *Les composants : 

- Structure constructive et spatiale :

La ligne  : C’est un cadre à montant vissé de 125 
mètres de long, relativement simple, composé de 
poutres de pin rappelant les échafaudages de sé-
chage du poisson local. 
Dans ce cadre qui est uniformément tramé, est sus-
pendu à 3 mètres du sol, un « tuyau » en tissu blanc 
dans lequel le visiteur pénètre, comme un cocon. 
Ainsi se crée l’espace commémoratif. 

Le point  : Il s’agit d’un cube en verre (10 mètres 
x 10 mètres x 6 mètres) posé sur un support en 
acier corten. Les vitres sont librement suspendues 
en huit points qui se chevauchent comme des 
échelles. L’espace est ainsi délimité par cette en-
veloppe.
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Support en acier 
corten.

Vitrage.

52 : Echafaudages pour faire sécher les poissons. 

53 : Mise en place du volume intérieur dans la structure principale. 

54 :  Schéma montrant la structure du pavillon. 
(Fait par moi-même.)
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- Les matériaux : 

La ligne  : L’architecte a choisi du bois (du pin) 
pour la structure primaire, créant une légèreté, 
un flottement. Ensuite, il utilise un tissu blanc, une 
membrane en soie, qui forme l’espace intérieur où 
il y a un plancher en chêne. Des panneaux noirs 
sont posés à l’intérieur de cette membrane pour 
accentuer l’atmosphère angoissante. La membrane 
et la structure sont protégées par un toit en tôle 
qui fait saillie loin vers la mer. Un premier contraste 
est présent entre les lignes droites du cadre et le 
contour ondulé et incurvé du tissu. 

Le point  : Le verre teinté noir vient contraster 
avec le premier élément de couleur blanche. Ce 
cube de verre paraît donc sombre et reflète ce qui 
l’entoure, ne laissant paraître que la flamme qu’il 
contient à l’intérieur. La structure sombre et réduite 
de ce pavillon fait penser à un corps étranger car-
bonisé et fuligineux. 

Le choix des matériaux est judicieux en raison du 
climat. (Bois, acier corten, verre, résistant plus ou 
moins aux intempéries).

- Constructions préexistantes :

Aucune construction n’était présente avant ce mé-
morial qui vient donc s’implanter sur un terrain na-
turel et vierge.
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1) Cadre en bois de pin ; 2) «Tuyau» en tissu ; 3) Plancher en 
chêne ; 4) Toit en tôles. 

5 m

55 : Coupe montrant les matériaux. 
(Faite par moi-même.)

56 : Contraste entre les deux éléments.
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La sculptrice, quant à elle, met en scène l’histoire 
à partir d’objets inatteignables, une représentation 
de l’évènement, et le visiteur est juste spectateur 
de l’œuvre, il n’interagit pas avec, il ne peut la tou-
cher, la vivre..., il ne peut que la regarder.

Ici l’architecture est complémentaire à ce langage 
plastique qui ajoute un langage supplémentaire, 
ce que l’architecture ne peut pas faire, car elle est 
abstraite comparée à celui-ci (pour la plupart des 
personnes). Le langage plastique explique ce que 
l’architecture ne peut pas et ne sait pas raconter.  
Ici, l’artiste a ajouté quelque chose de vécu. 

Ce mémorial offre donc un lieu abrité pour se re-
cueillir, se souvenir (mise à distance des habita-
tions, temps installé avant d’atteindre le mémorial, 
environnement calme...). Cependant je trouve cela 
dommage qu’il ne soit qu’un « lieu de passage », 
mais c’est là sa seule fonction, les passants viennent 
juste visiter ce mémorial et repartent à leur vie 
quotidienne, ils ne peuvent s’approprier les lieux 
comme nous avons pu le voir pour le mémorial du 
World Trade Center.
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d) Pourquoi ce choix de référence :

    J’ai donc choisi cette référence parce qu’il s’agit 
d’une collaboration entre l’architecte Peter Zum-
thor et la sculptrice Louise Bourgeois. Je trouvais 
cela intéressant d’analyser leur travail afin de per-
cevoir des différences ou points communs entre 
ces deux métiers et leur façon d’aborder la mé-
moire. Nous pouvons donc voir que les deux élé-
ments qui composent le mémorial sont donc très 
distincts, et s’opposent complètement tout en for-
mant quand même un tout. En effet, l’un ne va pas 
sans l’autre; nous avons la ligne représentant la vie 
et les émotions des victimes, puis le point repré-
sentant la combustion et l’agression. Ils s’opposent 
tous les deux, nous avons un élément long, opa-
que, de couleur très pâle et très sombre à l’inté-
rieur, puis ce cube de verre sombre et qui semble 
carbonisé de l’extérieur mais plutôt transparent de 
l’intérieur. 

Pour cette collaboration Peter Zumthor a d’abord 
dessiné la galerie (le bâtiment long), puis Louise 
Bourgeois a réagi par l’œuvre « les Damnées, les 
possédées, et les aimées », pour laquelle l’archi-
tecte a réalisé ce pavillon.

Par ce mémorial, nous pouvons voir l’approche de 
conception différente d’un architecte par rapport à 
un sculpteur. Ici, l’architecte met en scène l’histoire 
grâce à la lumière, l’atmosphère, l’espace... Le visi-
teur interagit avec le bâtiment, il le pénètre. 
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2.2.3 L’anneau de la Mémoire.

a) Avant-propos :

    L’anneau de la mémoire a été construit pour se 
souvenir et rendre hommage à toutes ces vies sa-
crifiées pendant la Grande Guerre. Ce mémorial 
national rassemble les noms d’environ six cents 
mille soldats tombés dans le territoire du Nord-Pas-
de-Calais entre 1914 et 1918. 

Ce mémorial est un objet d’une grande forme sym-
bolique. En effet, il adopte la forme de l’anneau, 
symbole de l’unité. L’architecte a voulu souligner 
la fraternité d’aujourd’hui entre ces peuples qui 
pendant la Grande Guerre ont combattu, mais en 
mettant une partie de cet anneau en porte-à-faux, il 
a également voulu souligner la fragilité d’une situa-
tion de paix dans l’histoire. Il est aussi un message 
d’avenir qui s’adresse aux différents peuples de la 
planète, en leur montrant que la guerre peut laisser 
place à la paix.

Inspiré du « Mur-mémorial » dédié aux victimes de 
la guerre du Vietnam à Washington, il redonne à 
ces soldats n‘ayant pas tous une tombe, un lieu où 
leur nom est conservé, commémoré et respecté. 

Ce mémorial est donc venu se poser sur la colline 
d’Ablain-Saint-Nazaire, où se situe la plus grande 
nécropole militaire de France, Notre-Dame-de-Lo-
rette. Il vient donc s’intégrer dans un site historique, 
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57 : Anneau de la mémoire. 

58 : Schémas conceptuels de l’anneau de la mémoire. 
(Faits par moi-même.)
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un lieu de mémoire avec la Nécropole, le musée si-
tué également sur cette colline et le « centre d’his-
toire de mémoire 14-18 », situé au pied de la col-
line. Ensemble, ils permettent donc aux visiteurs de 
se recueillir, se souvenir et comprendre la Première 
Guerre mondiale dans le Nord-Pas-de-Calais. 

b) Descriptif du projet :

Lieu : Colline de la Nécropole nationale Notre- 
Dame-de-Lorette, Ablain-Saint-Nazaire, Nord-Pas-
de-Calais, France.
 
Projet : 2012-2014.

Auteurs : -Philippe Prost (1959), architecte.
                 -David Besson-Girard, paysagiste. 

Inauguration : 11 Novembre 2014. 

Emprise au sol : 1155 mètres2.

Périmètre extérieur : 328 mètres.

Surface : 1485 mètres2.
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50 m 

1) Anneau de la mémoire ; 2) Nécropole ;               
3) Musée ; 4) Centre d’histoire de mémoire 14-18.

N

59 : Vue aérienne de l’anneau de la mémoire. 

60: Plan de situation de l’anneau de la mémoire. 
(Fait par moi-même.)

N

200 m
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5 m

62 : Coupe montrant l’anneau de la mémoire. 
(Faite par moi-même.)
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61 : Plan de l’anneau de la mémoire. 
(Fait par moi-même.)

N
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c) Analyse du projet :

    Le mémorial, Anneau de la mémoire, s’insère 
donc dans un lieu paisible, propice au recueille-
ment, entouré par la nature, et offrant une vue sur 
la ville : un lieu sacré, entièrement dédié à ce mo-
ment de l’histoire. Lors de sa visite, le passant vit 
donc un moment calme et reposant, durant lequel 
il est entièrement concentré, en phase avec les 
lieux s’offrant à lui.

    *Les ressources :

- Le parcours :

Le mont Notre-Dame-de-Lorette est donc acces-
sible en voiture ou à pied et nous propose deux 
accès. Un premier depuis la ville de Souchez, accès 
situé en face du « musée 14-18 ». Cet accès offre 
au visiteur un temps, une mise en condition avant 
d’arriver sur la colline, le prépare en lui offrant un 
parcours paisible en pleine nature, dévoilant petit 
à petit un panorama sur la ville d’Ablain-St-Nazaire. 
Une fois en haut de la colline, le visiteur arrive donc 
«derrière» l’anneau de la mémoire, et continue son 
chemin afin d’accéder à l’entrée de ce dernier.

Le second accès se fait à pied depuis la ville 
d’Ablain-St-Nazaire, au bout d’une rue d’habitation 
sur un temps beaucoup plus court. Mais la prome-
nade est parfois difficile parce que son chemin, en
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63 : Plan montrant les deux parcours depuis la 
ville. (Fait par moi-même.)

64 :  Premier accès par  la ville de Souchez.

65 : Second accès par la ville d’Ablain-St-Nazaire.

N

200 m
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pleine nature est presque impraticable car très ver-
tical. Au bout de ce chemin, le visiteur tombe nez 
à nez avec une route traversant le site de la Né-
cropole, le regard dirigé vers les sanitaires. (Entrée 
beaucoup moins agréable que la première mais 
ayant un énorme potentiel).

Pour visiter ce mémorial deux parcours sont pos-
sibles. J’ai donc choisi de vous expliquer celui le 
plus pratiqué par les visiteurs. J’ai également ana-
lysé, dans le cadre d’un travail pour le cours de 
phénoménologie, le deuxième parcours (voir en 
annexe).

Après avoir emprunté la route, le visiteur se re-
trouve donc face à l’entrée de l’anneau, entrée ne 
laissant rien paraître de l’intérieur. Pris entre deux 
murs courbes grandissant au fur et à mesure, le vi-
siteur avance et poursuit sa visite d’un pas très lent, 
craignant de pénétrer sous terre, dans un espace 
sombre et froid. Cette entrée questionne énormé-
ment, même si pour moi elle n’invite pas forcé-
ment le visiteur à entrer de par son aspect sombre 
et angoissant, mais elle suscite quand même chez 
lui un certain sentiment de curiosité qui l’incite à 
poursuivre.

A sa grande surprise, le visiteur découvre un gi-
gantesque espace ouvert vers le ciel. Comme pro-
tégé par cet anneau, le visiteur peut donc s’aven-
turer afin de découvrir ce mémorial. Ce dernier lui 
propose une structure l’entourant, recouvert de
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66 : Plan montrant le parcours employé par 
la plupart des visiteurs . (Fait par moi-même.)

67 : Plan montrant le deuxième parcours 
possible .(Fait par moi-même.)

68 : Entrée du mémorial. 
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panneaux dorés gravés des noms des soldats de 
toutes nationalités, morts durant la Grande Guerre. 
Au centre de ce grand espace, une vaste pelouse 
s’offre au regard du visiteur, (pelouse qui paraît 
interdite), amenant son regard sous un énorme 
porte-à-faux qui offre une vue sur la ville d’Ablain-
St-Nazaire.  
Marchant sur un sol minéral qui longe les panneaux 
or, le visiteur découvre au fur et à mesure les noms 
des victimes, jusqu’à découvrir deux percées dans 
cette paroi qui l’entoure. 
Ces percées offrent deux vues vers la ville située 
plus bas, dont une vers les ruines de l’ancienne 
église ayant survécu aux bombardements, et l’autre 
vers le mémorial de Vimy. 

Le visiteur continue ainsi cette « promenade » en 
marchant sur le seul « chemin » proposé en péri-
phérie, longeant les panneaux, jusqu’à revenir au 
niveau de l’entrée, qu’il emprunte dans le sens in-
verse pour se retrouver face à la Nécropole Natio-
nale Notre-Dame-de-Lorette. 

Ce mémorial offre donc aux visiteurs un lieu de re-
cueillement, un moment paisible, calme, à l’abri de 
toute agitation extérieure, où ils peuvent circuler à 
leur rythme, et honorer la mémoire des soldats.

- Vues :

Si le visiteur emprunte l’accès par la ville de Sou-
chez, il ne découvrira le mémorial que lorsqu’il arri-
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69 : Vue en entrant dans le mémorial. 

70 : Percée offrant une vue sur le paysage.

71 : Vers la sortie (entrée) , en lien avec la nécropole.
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vera en haut de la colline. Par contre, s’il emprunte 
l’accès par la ville d’Ablain-Saint-Nazaire, il aperce-
vra l’anneau à travers la végétation.

De l’extérieur, le visiteur ne perçoit en aucun cas 
l’intérieur de l’anneau. Il fait face à un ruban de 
couleur noire, très opaque, haut de 3 mètres. 
Une fois rentré dans cet anneau, le visiteur n’aura 
que des vues partielles sur la ville d’Ablain-Saint-
Nazaire située au pied de la colline, grâce au porte-
à-faux qu’il découvre en entrant, et aux deux per-
cées dans cette enveloppe. 
Mis à part ces quelques ouvertures, le visiteur est 
concentré sur les panneaux et ne peut que regar-
der le ciel, grâce à cet énorme espace non couvert.

- La lumière : 

L’anneau de la mémoire est un lieu extérieur donc 
éclairé naturellement.

Le visiteur passe d’abord par un espace sombre, 
couvert (l’entrée), venant encore plus accentuer la 
luminosité du grand espace, où les rayons du soleil 
viennent « percuter » les panneaux. 

Cependant, nous pouvons remarquer des sources 
lumineuses (lumières artificielles), au pied des pan-
neaux or, qui les éclairent une fois le soleil couché, 
ne faisant apparaître qu’un bandeau de lumière. 
En effet, seule cette paroi or est visible, prise entre 
la couleur noire du ciel et du sol.

75 : Schémas mon-
trant les vues. 

(Faits par moi-même.)
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72 : Aperçu du mémorial derrière la végétation 
depuis l’accès par Ablain-St-Nazaire. 

73 : Plan montrant les vues. (Fait par moi-même.)

74 : L’entrée (sortie), espace sombre. 
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79 : Plan montrant 
l’espace majeur du 

mémorial. (Gris)

80 : Plan montrant 
les espaces de ser-

vices. (Gris)

(Faits par moi-même.)

- Hiérarchies :

C’est donc l’anneau, cette immense enveloppe, qui 
forme l’espace. Cependant, lors de mes différentes 
visites, j’ai pu remarquer que l’espace majeur de ce 
mémorial est l’espace de déambulation longeant 
les panneaux, mettant en deuxième plan cet im-
mense espace vert central. 
 
- Subordination :

Les espaces de services tels que les sanitaires ou le 
local technique, se trouvent dans un local éloigné 
de l’objet, sous la table d’orientation présente sur 
le site, nous offrant un panorama sur le paysage.

- Caractères spatiaux :

Comme dit précédemment, le mémorial se trouve 
sur un site historique, un site calme, un lieu de re-
cueillement à l’abri de toute agitation extérieure. 

Une fois à l’intérieur, le visiteur est saisi par l’im-
mensité (immensité des lieux, de l’anneau qui ren-
voie au nombre considérable de victimes). Il dé-
couvre un lieu ouvert dans lequel il peut voir en 
une seule fois les six cent mille noms des soldats 
tombés dans le Nord-Pas-de-Calais. Espace très 
ouvert contrastant avec l’extérieur opaque et fer-
mé.
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76 : Anneau de la mémoire éclairé artificiellement. 

77 : Panneaux éclairés par les rayons du soleil.

78 : Immensité des lieux. 
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    *Les composants :

- La structure constructive et spatiale :

La structure spatiale est confondue avec la struc-
ture constructive. En effet, l’anneau est en réalité 
une «pseudo ellipse» en béton à ultra haute perfor-
mance sur quatre appuis.  

La poutre en caisson verticale se trouve à l’arrière 
des plaques commémoratives, seule l’épaisseur de 
la coursive encastrée dans cette poutre est visible. 

Ainsi, on ne peut voir la structure primaire de cet 
anneau, ce qui contribue à rendre l’objet aérien, 
comme en suspension au-dessus du vide, l’anneau 
étant ancré sur les deux tiers de son périmètre. 

Les voussoirs ont donc été « mis en œuvre par pré-
contrainte par post tension réalisée sur site ».40 

Dimension des voussoirs : 
3,50 mètres de hauteur, 2,55 mètres de long et 80 
centimètres d’épaisseur. 

Poids des voussoirs : 
Entre 7,5 et 10,2 tonnes chacun. 

Portée de la poutre précontrainte : 
56 mètres hors appuis et 125 mètres de précon-
trainte.

40 : Ceingenierie.fr, dates 
et auteur non trouvés, 
consulté le 18/05/19, 
adresse URL : http://
www.ce ingenier ie . f r /
projet/anne au-de-la-
memoire-en-bsi-cera-
cembuhpcentenaire-de-
la-grande-guerre/
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83 : Panneau venant devant cette immense 
poutre. 

81 : Axonométrie montrant le principe 
structurel. 

82 : Construction de cet anneau.
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- Les matériaux :

Comme vu précédemment, l’anneau de la mé-
moire est principalement constitué de béton fibré 
à ultra haute performance. A l’extérieur, l’anneau 
prend l’apparence d’un long ruban de béton an-
thracite, donc noir-gris, couleur propice au deuil.
 
L’entrée de ce mémorial se fait telle une saignée 
dans la terre, une tranchée, en béton (bouchardé à 
la main) d’un ocre rosé, couleur du limon local qui 
serait imprégné de sang.  

A l’intérieur, le visiteur marche sur un sol minéral 
toujours en béton. Les panneaux de 3 mètres de 
haut sont en acier inoxydable de couleur bronze, 
gravés des noms (en blanc) des soldats, classés 
par ordre alphabétique sans aucune distinction 
de genre, de nationalités, de religion ou de grade.  
Ces panneaux sont pliés comme un livre.

- Constructions préexistantes :

Le mémorial est venu s’installer sur le site de la 
Nécropole nationale Notre-Dame-de-Lorette (déjà 
présente avant), et a donc dû la respecter. En ef-
fet, par son horizontalité, l’anneau la met encore 
plus en avant et ne vient pas lui « faire de l’ombre ». 
(Lors de la conception, Philippe Prost avait comme 
consigne de ne pas dépasser la hauteur de la Né-
cropole).
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1 m

1) Câbles de précontrainte haute ; 2) Voussoirs précontraints en BFUP ; 
3) Panneaux de noms gravés en acier inoxydable ; 4) Câbles de précon-
trainte basse ; 5) Chemin de gaines techniques ; 6) Dalles de sol en BFUP;             
7) Luminaire encastré ; 8) Chemin stabilisé renforcé ; 9) Luminaire encastré;  
10) Prairie fleurie. 

84 : Coupe montrant les matériaux.
(Faite par moi-même.)
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d) Pourquoi ce choix de référence :   
   
    Ayant découvert ce mémorial au début du pre-
mier quadrimestre en MASTER 1, dans le cadre 
d’un projet sur Ablain-St-Nazaire, je n’arrivais pas 
à me faire une opinion de celui-ci ; je ne savais pas 
s’il était de l’ordre de l’objet ou plus vécu comme 
un espace. C’est lors du cours de phénoménolo-
gie du second quadrimestre de MASTER 1 que la 
réponse à cette question m’est apparue.  En effet, 
grâce à l’étude phénoménologique (en annexe) de 
celui-ci, j’ai compris que ce mémorial était un lieu 
vécu, perçu, provoquant certaines émotions.

Je trouvais intéressant de comprendre par quels 
moyens l’architecte avait réussi à produire ces émo-
tions en n’offrant qu’un seul et puissant espace.

De plus, ce mémoire ayant comme objectif de 
construire un lieu commémoratif pour les migrants 
venus aider le nord de la France dans son exploi-
tation minière, cela me semblait intéressant d’étu-
dier un mémorial situé dans le bassin minier du 
Nord-Pas-de-Calais, bien qu’ici ce site relate plus 
l’histoire de la Grande Guerre, évènement qui a 
également construit ce territoire. 
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siteur, qui permet de faire dialoguer le corps de 
l’Homme et l’architecture, chose très présente dans 
le mémorial de la déportation, le mémorial du Wor-
ld Trade Center, et le mémorial de Steilneset. 

Ces références montrent également le rôle impor-
tant de la lumière dans l’architecture commémora-
tive. Qu’elle soit naturelle ou artificielle, la lumière 
participe à la lecture de la symbolique. Elle raconte 
et met en évidence les choses. Au travers de ces 
références, nous pouvons remarquer un traitement 
assez semblable pour la lumière  : un achemine-
ment lent qui passe du clair à l’obscur.

La matérialité va également jouer un rôle important 
dans la lecture de l’œuvre commémorative. En ef-
fet, elle accompagne le visiteur dans sa déambula-
tion, elle doit raconter quelque chose et participer 
à la lecture, à la transmission de la mémoire. Que 
ce soit pour la réflexion de la lumière, la relation 
qu’elle entretient avec l’environnement, son aspect 
physique (le toucher, l’odeur…), la matérialité doit 
faire objet d’un choix judicieux.

Enfin, nous pouvons remarquer que pour l’en-
semble des références, le contenu symbolique, se 
trouvant souvent à « l’intérieur », n’est pas visible de 
« l’extérieur ». En effet, le mémorial ne dévoile son 
contenu au visiteur qu’une fois celui-ci à l’intérieur. 
De ce fait, les œuvres architecturales sont souvent 
« fermées » et n’offrent aucun lien de l’extérieur à 
l’intérieur (enterré, enveloppe opaque…). Cepen-
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2.3 Conclusion :

    Ces études de cas m’ont donc permis de com-
prendre comment honorer la mémoire par le biais 
d’un travail architectural. 

En effet, en partant d’une idée conceptuelle forte, 
et à l’aide des moyens spécifiquement architectu-
raux, les architectes ont su transmettre, respecter 
et honorer la mémoire concernée. 

Tout d’abord, nous pouvons remarquer l’impor-
tance du site. Celui-ci doit avoir une signification, 
un lien avec la mémoire à honorer. Que ce soit l’île 
de la cité (mémorial de la déportation), le World 
Trade Center (9/11 memorial), la côte rocheuse de 
la mer de Barents (mémorial de Steilneset), ou la 
colline Notre-Dame-de-Lorette (l’anneau de la mé-
moire), ils ont tous une signification, un lien, une 
histoire à raconter en rapport avec la mémoire 
concernée.

Ensuite, ces références mettent en avant l’impor-
tance du parcours. Dans un premier temps, l’impor-
tance de la mise en condition, du temps installé, du 
paysage traversé par le visiteur, avant d’arriver en 
ces lieux sacrés, comme nous avons pu le voir avec 
Zumthor ou Prost. Dans un second temps, l’impor-
tance du parcours dans le mémorial, le chemine-
ment, l’enchainement des séquences spatiales 
venant dévoiler le contenu symbolique. Une mise 
en scène qui participe à la lecture que se fait le vi-

2. DES MEMORIAUX : conclusion. 
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dant, une fois dans le mémorial, le visiteur pourra 
avoir quelques relations avec l’extérieur (vues pré-
cises), grâce à des cadrages, ouvertures bien pré-
cises et volontaires.

Pour finir, ces quatre références répondent toutes à 
la vocation première du mémorial : porter le témoi-
gnage d’un élément pour les générations futures 
et honorer la mémoire. Dans la majorité des cas, 
la visite est accompagnée par quelques éléments 
d’exposition (photos, textes, mises en scène…), 
éléments plus concrets pour la compréhension de 
la mémoire. Mais en plus de cette fonction, cer-
tains offrent d’autres possibilités «  d’utilisation  » 
des lieux, par un jardin ou un parc par exemple 
(mémorial de la déportation et 9/11 memorial). 
Ainsi, ils offrent un lieu public, un lieu de rencontre 
et de partage autour de la mémoire. Il n’y a pas 
qu’un lieu de recueillement, mais un lieu sacré, res-
pecté et approprié par chacun. 

Ainsi, grâce aux différents moyens que possé-
daient ces architectes, ils ont su lutter contre l’ou-
bli et transmettre les émotions au travers de leur 
architecture, en ne laissant pas le visiteur en toute 
tranquillité.  

Les architectes ont «  cherché la force suggestive 
non dans l’accumulation d’images au sens parfai-
tement maitrisé, mais au contraire, dans la mise en 
espace d’une énigme ».41

41 : Op.cit., MENGEAT 
Vincent, Mémorial de la 
déportation, p. 6

2. DES MEMORIAUX : conclusion. 
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3. MISE EN APPLICATION, LE PROJET

 «  Amer ne peut pas oublier les émotions des premières descentes, 
l’ouverture noire et béante du puit, le signal du départ qui déchire le 
cœur, la machine qui siffle, le câble qui se déroule, les murs qui suin-
tent, les trous noirs dans les galeries, la chaleur qui devient de plus en 
plus insupportable au fur et à mesure que l’on s’enfonce ; c’est dans la 
fosse qu’on à l’impression d’être un homme ! »42

 42 : FERAOUN Mouloud, La terre et le sang, Paris, Seuil, 1993, 254p., p. 57 
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    Bien souvent, le passé détermine notre identi-
té, il fait partie de nous. Les souvenirs, la mémoire, 
sont l’une des rares choses qu’il nous reste des 
évènements passés, tragiques ou heureux. Notre 
mémoire nous permet de savoir qui nous sommes. 
Prenons l’exemple d’un amnésique, sans sa mé-
moire, il a l’impression d’avoir perdu son identité, 
il ressent une sensation de vide. L’architecture a le 
pouvoir de participer à cela. Elle a la possibilité de 
témoigner, de commémorer ou d’honorer un évè-
nement. Mais comment l’architecture peut-elle être 
au service d’une mémoire effacée ?

Concevoir une architecture commémorative re-
vient également à concevoir une architecture qui 
émeut, puisque, nous l’avons vu, l’émotion et la 
mémoire sont liées. 

Cette dernière partie abordera la partie pratique 
du travail de fin d’études dans laquelle nous ver-
rons plusieurs points qui ont servis à son élabora-
tion. Les différentes notions vues précédemment 
seront bien évidemment reprises afin de com-
prendre comment toutes ces connaissances m’ont 
permis de concevoir ce projet et l’ont enrichi. 

L’ambition du projet est de concevoir une architec-
ture commémorative, une architecture qui honore 
la mémoire, une architecture qui lie mémoire et 
émotion. Pour ce projet, l’objectif est de construire 
un lieu commémoratif afin d’honorer la mémoire 
des migrants venus aider le nord de la France dans 

3. MISE EN APPLICATION, LE PROJET.129
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3.1 L’immigration dans le bassin minier du Nord-
Pas-de-Calais.

    3.1.1 Les différentes immigrations dans le bassin 
minier du Nord-Pas-de-Calais.

     Comme énoncé précédemment, ce mémoire 
vise à rendre hommage aux individus migrants, qui 
ont participé à l’exploitation minière.

Pour cela, il faut savoir ce qu’est l’immigration. 
«C’est le fait de s’installer dans un nouveau                             
pays »43, un individu (ou un groupe d’individus) 
immigre donc lorsqu’il s’installe dans un pays qui 
n’est pas le pays dont il est originaire.
Ce terme d’« immigration » est souvent confondu 
ou accompagné du terme d’ « émigration». L’émi-
gration « c’est le fait de partir de son pays d’ori-
gine »44, un individu émigre donc lorsqu’il quitte 
le pays dont il est originaire. Par exemple, après la 
Première Guerre mondiale une population issue 
d’Algérie vient s’installer en France pour travailler. 
Ici, l’individu algérien est donc émigré car il quitte 
son pays, l’Algérie, et il est aussi immigré puisqu’il 
s’installe en France.

Ces individus immigrés et/ou émigrés quittent 
donc leurs racines, leur terre, leur climat, leur 
culture ainsi que leur religion pour s’installer dans 
un pays dans lequel ils doivent s’intégrer et s’habi-
tuer à un nouveau climat, ainsi qu’à une nouvelle 
culture.

43 : Youtube.com, Im-
migration émigration 
définition-histoire-troi-
s i è m e - S c h o o l M o u v , 
17/02/17, consulté le 
2/12/18, adresse URL  : 
https://www.youtube.
com/watch?v=IBthFfV8s-
RU

44 : Ibid.

3. MISE EN APPLICATION, LE PROJET : l’immigration 
dans le bassin minier du Nord-Pas-de-Calais.
Les différentes immigrations. 
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son exploitation minière. 

Pour cela, j’aborderai dans un premier temps le 
sujet de cette mémoire : les mineurs (de fond) mi-
grants. Dans un second temps, je parlerai du terri-
toire minier, ce qui nous amènera à parler du site 
concerné, et enfin du projet d’architecture.   

3. MISE EN APPLICATION, LE PROJET.
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De la fin du XVIIème siècle à la fin du XXème siècle, 
le nord de la France est marqué économiquement 
par l’exploitation intensive du charbon. Cette ac-
tivité demandant énormément de main d’œuvre 
et étant dangereuse, la France fait appel à une 
main d’œuvre étrangère. En effet, comme nous le 
confie Hamid Oukatou, ancien mineur marocain, 
«ils ont été chercher les bras, comme ils disent, des 
hommes dont le travail est très, très dur et en plus, 
c’est risqué. C’est risqué, risque de blessure, d’acci-
dent, risque aussi de ses poumons parce que celui 
qui travaille au fond, quand même, il a de la silicose 
un petit peu dans ses poumons. Il respire la pous-
sière ».45

Ainsi, pendant trois siècles, la région accueille 
vingt-neuf nationalités différentes afin de répondre 
aux besoins de l’exploitation de la houille dans le 
bassin minier du Nord-Pas-de-Calais. Des Alba-
nais, Algériens, Allemands, Américains, Anglais, 
Autrichiens, Belges, Canadiens, Chinois, Danois, 
Espagnols, Grecs, Hollandais, Hongrois, Iraniens, 
Italiens, Luxembourgeois, Marocains, Polonais, 
Portugais, Russes, Sénégalais, Serbes, Somaliens, 
Suisses, Tchécoslovaques, Tunisiens et Turcs sont 
venus dessiner le paysage qui nous entoure.

Durant ces trois siècles, il y a eu cinq principales va-
gues d’immigration avec les Belges, les Algériens, 
les Polonais, les Italiens puis les Marocains.

45 : Fresques.ina.fr, «  Mi-
neur du monde  », mé-
moire des mines, Vidéo 
3, Grève des mineurs 
marocains dans les houil-
lères du Nord-Pas-de-Ca-
lais, 07/10/1987, auteur 
non trouvé, consulté le 
27/12/18, adresse URL  : 
https://fresques.ina.fr/
m e m o i re s - d e - m i n e s /
parcours/1007/l- immi-
gration-et-les-mines-du-
nord-pas-de-calais-de-
puis-1945.html
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Les différentes immigrations. 

85 : Carte montrant les mouvements migratoires vers le nord de la 
France. 

(Faite par moi-même.)
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46 : RAINHORN Judith, 
«  Le Nord-Pas-de-Calais, 
une région frontalière 
au cœur de l’Europe  », 
in Homme et Migrations, 
n°1273, 2008, Histoires 
des immigrations, pp. 18-
34, p. 21

47 : Si cela vous intéresse, 
je vois conseille l’ouvrage 
Tous gueules noires, his-
toire de l’immigration 
dans le bassin minier 
du Nord-Pas-de-Calais, 
collection « Mémoire de 
Gaillette  », n°8, 2004, 
Centre minier historique 
du Nord-Pas-de-Calais. 
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Les différentes immigrations.

Ces immigrations ont eu lieu pour différentes rai-
sons. Jusqu’au début du XXème, les compagnies mi-
nières ont eu énormément de difficultés pour fixer 
une main d’œuvre autour des puits de charbon. 
En effet, les compagnies ont dû faire face à « l’ou-
vrier-paysan », une population rurale qui quittait la 
mine de fond dès le calendrier agricole.46

Une deuxième raison de cette immigration a été la 
reconstruction de la région. En effet, au lendemain 
des deux guerres mondiales, les pics de migration 
n’ont jamais été aussi élevés.                        
                                                                                
Et enfin, face à ce travail dangereux, nombre de 
français renonçaient à descendre au fond. Les mi-
grants, ne connaissant pas ce métier et ayant be-
soin de travail afin d’assurer leur subsistance et 
celle de leur famille, choisissaient l’exil. 

Le but de ce mémoire n’étant pas de vous faire part 
de toute l’histoire de l’immigration dans le Nord-
Pas-de-Calais47, car ceci demanderait beaucoup 
trop de temps et pourrait être un mémoire en soi, 
j’ai choisi d’étudier l’immigration algérienne, en 
rappel à mes racines, mais aussi car les premiers 
migrants venus sur le territoire du bassin minier 
étaient les Kabyles (1906).
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86 : Frise chronologique montrant les différentes 
vagues d’immigration dans le bassin minier du 

Nord-Pas-de-Calais. 
(Faite par moi-même.)
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86 : Frise chronologique montrant les différentes 
vagues d’immigration dans le bassin minier du 

Nord-Pas-de-Calais. 
(Faite par moi-même.)
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     3.1.2 L’immigration algérienne.

    L’immigration algérienne concerne surtout le 
lendemain de la Seconde Guerre mondiale. En ef-
fet « les besoins de la reconstruction et ceux de la 
main-d’œuvre furent tels qu’il fallut faire appel aux 
ressources de l’immigration. »48

Au début du XXème siècle, les hommes algériens 
quittent leur pays natal pour venir travailler en 
France. « Dans notre village, nous avons plus 
de monde en France que dans le village »49. Ils 
viennent en France car leur métier exercé en Al-
gérie ne leur permet pas de bonnes conditions 
de vie. C’est donc tout d’abord pour des raisons 
économiques qu’ils émigrent soit vers le sud de la 
France, soit vers Lyon, Paris ou le nord de la France.

Il faut savoir que, concernant l’immigration algé-
rienne, il existe trois générations, trois âges. Tout 
d’abord, nous avons la première génération com-
mençant en 1905 jusqu’au lendemain de la Se-
conde Guerre mondiale. Cette première généra-
tion concerne une « société paysanne qui luttait 
pour sa vie et qui attendait de l’émigration qu’elle 
lui donne les moyens de se perpétuer en tant que 
telle ».50 L’émigration servait donc aux paysans. En 
effet, ils n’avaient pas assez de leurs activités agri-
coles et quittaient donc leur famille, leur maison, 
leur vie pour travailler en France afin de gagner 
suffisamment d’argent pour rentrer au pays et 
payer leurs dettes. Pour cette génération, il y avait 

48 : Op.cit., Tous gueules 
noires, histoire de l’im-
migration dans le bassin 
minier du Nord-Pas-de-
Calais, p. 38

49 : SAYAD Abdelmalek, 
La double absence. Des 
illusions de l’émigré́ aux 
souffrances de l’immigré, 
Paris, Edition Seuil, Sep-
tembre 1999, p. 35

50 : Ibid., p. 67
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L’immigration algérienne. 

87 : Carte montrant les principales régions d’origine des Algériens venus 
s’installer dans le bassin minier du Nord-Pas-de-Calais. 

88 : Migrants algériens venant d’arriver en France. 
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maintenant était masculine va tout doucement 
être vécue par les femmes et les enfants. En effet, 
l’émigration familiale s’accroît en 1952. « L’émigra-
tion algérienne a donc cessé d’être une émigration 
de travail, masculine et adulte »55. Ils s’installent, 
se marient en France, les mariages mixtes appa-
raissent entre les deux nationalités et leurs enfants 
sont scolarisés en France, créant ainsi un principe 
de cohésion.

Cependant, cette émigration n’a pas toujours été fa-
cile ; en effet, les algériens quittaient leurs familles, 
en pensant aller gagner de l’argent en France, là 
où ils croyaient bien être accueillis et vivre dans de 
bonnes conditions. Malheureusement, leur arrivée 
en ce nouveau territoire n’a pas été comme ils le 
pensaient. Bien qu’ils aient longtemps attendu le 
droit d’y entrer, une fois dans le pays, ils ont eu 
vite l’envie de retourner en Algérie. « Je garderai 
toujours en mémoire cette image de mon arrivée 
en France, c’est la première chose que j’ai vue, la 
première chose que j’ai entendue: on frappe à une 
porte, elle s’ouvre sur une chambre petite qui sent 
un mélange d’odeurs, l’humidité, l’atmosphère 
renfermée, la sueur des hommes endormis »56.Les 
compagnies minières ne prenaient pas forcement 
en charge les logements pour les  «étrangers», ces 
derniers étaient soit logés par groupes de cinq 
dans des baraquements où ils avaient le strict né-
cessaire et où ils étaient les uns sur les autres, soit 
ils louaient une chambre chez un collègue de tra-
vail ou dans les cafés du village.

55 :  Ibid., p. 116

56 : Ibid., p. 42, témoi-
gnage d’un émigré́, nous 
racontant leurs condi-
tions de vie en France.
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un esprit de solidarité : ils sont partis ensemble en 
France, ont travaillé et ont vécu en communauté, 
préoccupés par les mêmes soucis d’argent, aspi-
rant tous à revenir dans leur pays natal. C’était donc 
une émigration provisoire, épisodique ; contraints 
de venir en France, les hommes rentraient ensuite 
en Algérie, jusqu’au moment où ils se retrouvaient 
une nouvelle fois dans le besoin, ce qui les pous-
saient à revenir sur le territoire français.

Nous avons ensuite la deuxième génération, «la 
perte de contrôle »51, beaucoup plus courte que la 
première puisqu’elle ne dure que de 1945 à 1950. 
Durant cette période, nous avons la «dépaysanni-
sation »52, le comportement du paysan du monde 
rural change, c’est un nouveau type d’émigré. 
Nous avons donc d’un côté la première génération 
où l’immigré pauvre s’efforce de demeurer paysan, 
et de l’autre la deuxième génération où l’immigré 
est un paysan « dépaysanné »53 niant ce qu’est le 
concept du paysan traditionnel. Nous avons donc 
comme une rupture avec la communauté paysanne 
qui jusque là était inscrite dans les caractéristiques 
sociales de l’immigration. De plus, la solidarité pré-
sente chez la première génération disparaît tota-
lement. L’immigration est devenue une occasion, 
une aventure, une expérience individuelle vécue 
par une population beaucoup plus jeune séjour-
nant plus longtemps en France. Cette émigration 
va finir par déterminer l’implantation en France, 
ce sera la troisième génération, une «colonie al-
gérienne en France »54. L’immigration qui jusqu’à 

51 : Nom donné à cette 
période d’immigration, 
Ibid., p. 77

52 : Urbanisation néga-
tive, dans le sens où l’ac-
tivité du paysan ainsi que 
ses valeurs, sont discrédi-
tées. 
Ibid., p. 78, (BOURDIEU 
Pierre et SAYAD A, Le 
Déracinement, la crise de 
l’agriculture traditionnelle 
en Algérie).

53 : Ibid., p. 82

54 : Ibid., p. 109
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L’immigration algérienne. 
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Lors de leur retour en Algérie, ils avaient honte 
de dire dans quelles conditions ils vivaient, et se 
sentaient donc obligés de mentir tous ensemble 
(surtout pour cette communauté où la fierté prime) 
afin de ne pas inquiéter leurs familles. « Il paraît 
que là-bas il suffit de se baisser pour ramasser des 
« feuilles » de dix mille. En réalité, s’ils voyaient 
comment nous tirons cet argent, dans quelle mi-
sère nous vivons, pour pouvoir l’économiser, il y a 
de quoi détester cet argent, il est trop amer »57.

De plus, leur intégration dans le pays n’a pas été 
facile, il y avait d’un côté la «société d’accueil»58 
et de l’autre la population immigrée. Il n’y a que 
la troisième génération qui a été bien intégrée. En 
effet, le fait d’être en famille était plus avantageux. 
De plus, à cette période, les compagnies ont enfin 
construit des mosquées qui jusque-là n’existaient 
pas, les familles algériennes étaient invitées au bal 
du village et les compagnies ont également proje-
té des films orientaux dans les cinémas. L’arrivée en 
famille a également permis aux mineurs d’être lo-
gés dans les corons et non dans les baraquements.

57 : Ibid., p. 46, ici un émi-
gré́ nous confie les men-
songes racontés lorsqu’ils 
rentraient dans leur pays.

58 : TALHA Larbi, Entre 
l’émigration d’hier et l’im-
migration de demain ; 
Monde arabe, migrations 
et identités, 1987.
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L’immigration algérienne.

89 : Logements occupés par les migrants algériens. 

90: Mosquée construite à côté des baraquements. 
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3.2 Un lieu de mémoire.

    3.2.1 Le territoire : Le bassin minier du Nord-Pas-
de-Calais.

    Ce projet a comme objectif d’honorer la mémoire 
des migrants venus aider le nord de la France lors 
de son exploitation du charbon (fin du XVIIème siècle 
jusque fin XXème siècle). Le territoire concerné est 
donc le bassin minier du Nord-Pas-de-Calais, terri-
toire qui témoigne de cette exploitation avec dans 
un premier temps, des éléments techniques puis 
des éléments sociaux.

Ce territoire s’étale sur environ 120 kilomètres59  et 
traverse deux départements où l’on exploitait le 
charbon, véritable passé du Nord-Pas-de-Calais.
Le bassin minier est donc composé d’un grand 
nombre de fosses60 construites à partir de 1620. 
En effet, à cette date une multitude de fosses 
ouvrent, à la recherche de houille61 dans le nord, 
donnant ainsi la naissance à plusieurs sociétés de 
recherches durant le XVIIIème siècle.

Le charbon étant une source vitale, de nombreuses 
batailles ont eu lieu dans le bassin du Nord-Pas-de-
Calais durant la Première Guerre mondiale, don-
nant suite à la reconstruction du bassin jusqu’en 
1920, période marquée par l’arrivée de nombreux 
migrants (polonais, italiens, algériens, marocains, 
belges...). Il en a été de même pour la Seconde 
Guerre mondiale.

59 : Unesco.org, Bassin 
minier du Nord-pas-de-
Calais , auteur et dates 
non trouvés , consulté le
2/01/19, adresse URL  : 
https://whc.unesco.org/
fr/list/1360

60 : Fosse  : Lieu conte-
nant les installations né-
cessaires à l’extraction du 
charbon, dont le puits.

61 : Houille  : «  Combus-
tible minéral fossile solide, 
provenant de végétaux 
ayant subi, au cours des 
temps géologiques, une 
transformation lui confé-
rant un grand pouvoir 
calorifique. (On donne le 
nom de « houille » à tous 
les charbons minéraux 
qui ne sont pas de l’an-
thracite) ». 
https://www.larousse.fr/
dictionnaires/francais/
houille/40505
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91 : Carte représentant le bassin minier du Nord-Pas-de-Calais. 
(Faite par moi-même.)
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Le bassin minier est un territoire marqué dans son 
paysage, comme socialement, économiquement 
et écologiquement, par l’exploitation intensive 
du charbon. En effet, comme dit précédemment, 
il nous raconte son histoire grâce aux éléments 
techniques tels que les fosses, les terrils et les ca-
valiers62. 

Pour comprendre le bassin minier, il faut savoir que 
ce territoire, composé auparavant de terres agri-
coles, était divisé en plusieurs concessions63 (qua-
rante-trois en tout),  qui étaient attribuées à une 
compagnie minière (dix-huit en tout)  « maître » de ce 
territoire et qui pouvait donc construire le nombre 
de structures qu’elle jugeait nécessaire à cette ex-
ploitation. Ainsi s’est construit, dans l’ensemble 
du bassin minier, une multitude de carreaux de 
mines64 . Ces carreaux de mines, qui étaient recon-
naissables grâce aux chevalements65 (ou chevalets), 
étaient toujours accompagnés d’au moins un terril. 
Lorsque le charbon était extrait de la mine, il était 
bien souvent accompagné de roches non combus-
tibles et faisait donc l’objet d’un triage qui a donné 
naissance aux terrils constitués principalement de 
schistes et de grès houillers. Selon les différentes 
compagnies, les différentes époques et les diffé-
rentes natures de sol, il existe plusieurs terrils dont :

-Les terrils plats (XVIIIème et XIXème), dû au 
manque de moyens mécaniques et éner-
gétiques pour les créer (résidus dépo-
sés par les ouvrières à l’aide d’un panier).
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62 : Cavaliers : Au temps 
de l’exploitation minière, 
les cavaliers étaient les 
voies ferrées construites 
par les compagnies afin 
de faciliter la circulation 
du charbon.

63 : Concessions  : «  Ter-
ritoires délimités et attri-
bués au 18e siècle, par 
ordonnance royale faisant 
acte d’une exploitation 
souterraine à une société 
privée pour l’extraction 
charbonnière du péri-
mètre défini. » 
http://bassinminier-patri-
moinemondial.org 

64 : Carreau de mines  :   
«  Une parcelle de terrain 
où se trouvent la fosse, les 
installations techniques 
de surface nécessaire 
pour l’extraction du mi-
nerai. » 
https://www.toutpourle-
forage.com/carreau-de-
mine/

65 : Chevalement  : 
Structure verticale (bois, 
briques, béton ou acier) 
surplombant les puits, et 
permettant la circulation 
des mineurs, la descente 
des outils et la remonté 
du charbon.
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92 : Fosse 9-9bis ( 1930-1990), Oignies, Cie  de Dourges. 

93 : Terrils Jumeaux 11/19, Loos-En-Gohelle ( terrils modernes ).

94 : Tronçon de cavalier à Haveluy.   



afin de vendre le meilleur pour les ouvriers. Ceci 
explique la grande diversité des cités ouvrières du 
bassin minier, diversité qui rend visible son «dé-
coupage» grâce à l’architecture propre à chaque 
secteur. 

Il y a d’abord eu les corons, ensuite les cités pa-
villonnaires, puis les cités jardins et enfin les cités 
modernes.

1503. MISE EN APPLICATION, LE PROJET : 
un lieu de mémoire.
Le territoire.  

-Les terrils coniques, grâce à l’évolution des mé-
thodes d’extraction et des techniques d’édification 
qui vont être sous forme de cône (édification mé-
canisée par rampes).

-Les terrils modernes, le plus souvent de formes 
coniques constitués d’une multitude de sommets 
de cônes, souvent dû au regroupement des fosses 
après la nationalisation.66

-Les terrils plateaux, édifiés en longueur sur des 
terrains meubles (construits par tapis roulant).

Afin de faciliter la circulation de la marchandise, 
un tiers de l’expédition du charbon est réalisée par 
voies fluviales (la Scarpe, l’Escaut, la Deule…). Le 
reste de cette expédition est réalisée par voies fer-
roviaires. 
En plus des principaux chemins de fer existants 
déjà, les compagnies ont construit leurs propres 
chemins de fer, appelés les «  cavaliers  », qui au-
jourd’hui, sont devenus des réseaux de circulation 
douce (La trame verte et bleue, et la chaine des 
parcs Euralens).

Le bassin minier du Nord-Pas-de-Calais raconte 
également son histoire grâce aux éléments so-
ciaux encore présents. En effet, afin d’attirer la main 
d’œuvre, les compagnies ont mis en place, à proxi-
mité des fosses, des logements ouvriers, qui étaient 
pour eux, leur principale publicité. Il y avait en effet 
une compétition entre les différentes compagnies 
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66 : Après la Seconde 
Guerre mondiale, les dif-
férentes concessions sont 
devenues «  les houillè-
res du Bassin minier du 
Nord-Pas-de-Calais ». Les 
compagnies ont ainsi 
été regroupées en neuf 
groupes appartenant 
au gouvernement pour 
cause d’avoir maintenu 
la production pour l’en-
nemi.

Terril plat

Terril conique

Terril moderne

Terril plateau

95 : Schémas mon-
trant les différents 

terrils.
(Faits par moi-même.)
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Le territoire.



Les corons (1825-1890).

-Logements en bandes (doubles ou simples) 

-Forme urbaine économique

-De cinq à quatre-vingt petites maisons identiques

-Jardins exigus à l’avant ou à l’arrière (50 mètres2)

-Sans ornementation

-Composition logement : 
*Rez : salle commune (cuisine, baquet…), chambre 
parents
*R+1 : deux à trois chambres enfant
*Une cave (bière et charbon)
*Une dépendance (le carin) 

-Inconvénients : Longues barres rectilignes ne ré-
sistant pas aux mouvements du sol.

1523. MISE EN APPLICATION, LE PROJET : 
un lieu de mémoire.
Le territoire.  
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96 : Coron de la cité De Sessevalle à Somain, Cie 
d’Aniche (1900).

97 : Schéma montrant l’organisation d’un coron. 
(Fait par moi-même.)



Les cités pavillonnaires (1867-1939).

-Alignés et intervalles réguliers (comme les corons) 

-Les pignons ne sont plus aveugles 

-Plus de confort

-S’adapte à la taille des familles

-Plus grands jardins (75 mètres2)

-Entrées et volumes en retrait de la route

-Cités plus grandes et plus aérées

-Cité structurée : création de grandes perspectives

-Installation des ingénieurs et des porions67 dans 
les cités, afin de contrôler la main d’œuvre (éviter 
les rassemblements revendicatifs)

1543. MISE EN APPLICATION, LE PROJET : 
un lieu de mémoire.
Le territoire.  

67 : Porion : Agent de 
maitrise de la mine. Au 
niveau de la hiérarchie il 
se trouvait juste au des-
sus  du surveillant ( le plus 
bas). Au dessus de lui se 
trouvaient ( dans l’ordre 
du plus bas vers le plus 
élévé) :
-le porion chef de quar-
tier, 
-le sous-chef porion,
-le chef porion ( adjoint 
de l’ingénieur de la fosse). 
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Le territoire.

98 : Cité pavillonnaire des Acacias, Condé-sur-
Escaut, Cie d’Anzin (1910).

99 : Schéma montrant l’organisation d’une cité 
pavillonnaire. 

(Fait par moi-même.)



Les cités jardins (1904-1939).

-Qualité paysagère

-Tracé des rues sinueux

-Attention accrue sur les espaces extérieurs et le 
cadre de vie des mineurs

-Densité plus faible (15 à 20 logements/ha)

-Plus grands jardins

-Ajout d’une cuisine et d’une buanderie

-Logement au cœur de la parcelle
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un lieu de mémoire.
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100 : Cité jardin de la Clochette, Douai-Wazier, Cie 
d’Aniche (1920).

101 : Schéma montrant l’organisation d’une cité jardin. 
(Fait par moi-même.)



Les cités modernes (1946-1970).

-Logements principalement pour les retraités et 
les veuves

-2 types de logements : 
* « type 100 » : 30 à 40 mètres2

* « type 230 » : 50 à 70 mètres2

-Plus aucun ornement, construction normalisée

-Construction en quatorze jours grâce à la préfa-
brication (Camus) , les camus hauts (deux niveaux 
d’habitations et un garage au rez-de-chaussée), 
camus bas (plain-pied, avec un séjour et deux 
chambres). 

-Le plus souvent avec un toit plat

-Plus aucune dépendance, tout est dans le loge-
ment (cuisine, séjour, salle d’eau, toilette, cellier, 
chambres).

1583. MISE EN APPLICATION, LE PROJET : 
un lieu de mémoire.
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Le territoire.

(Fait par moi-même.)

102 : Cité moderne Declerq, camus haut, Annay-sous-
Lens, Cie de Lens.

103 : Schéma montrant l’organisation d’une cité moderne. 
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104 : Différentes concessions du bassin minier. 
(Fait par moi-même.)
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Douchy.

Cie de    
Courrières.

Cie de 
Lens.

Cie de 
Béthune.

Cie de 
Liévin.

Cie de 
Bruay

Cie de 
Marles-
les-Mines.

Cie de Vicoigne-
Noeux-
Drocourt.

Cie de 
Dourges.

Cie d’Ostricourt.

Cie           
d’Escarpelle.

Cie de           
Thivincelles. Cie de   

Créspin-Nord.

Cie de 
V-N-D.
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105 : Différentes compagnies du bassin minier. 
(Fait par moi-même.)
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106 : Réseaux ferroviaires et fluviaux de l’époque.
(Fait par moi-même.)

107 : Réseaux ferroviaires et fluviaux actuels. 
(Fait par moi-même.)
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108 : Chaîne des parcs.
(Fait par moi-même.)

109 : Différentes cités minières.
(Fait par moi-même.)



Le bassin minier est donc un territoire qui s’est 
« développé selon une logique d’optimisation de 
la production minière »68, où est présente une dé-
pendance entre la production et les logements. En 
effet, la production était le fondement du dévelop-
pement de l’urbanisme de ce territoire, fait d’une 
accumulation aléatoire de sites d’extraction et de 
cités minières, ce qui a laissé de nombreux vides 
urbains qui peu à peu ont été comblés par l’exten-
sion de la ville ou, devenus des terres cultivables.

166

68 : Mission bassin mi-
nier, Cahier technique, 
L’habitat minier en région 
Nord-Pas-de-Calais, His-
toire et évolution 1825-
1970, Tome 1, Septembre 
2008, p. 8
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    3.2.2 Le site : Ancienne fosse n°3 de la compa-
gnie des mines de Courrières.

    Nous avons vu dans la seconde partie de ce 
mémoire le rôle important qu’occupe le site dans 
la réalisation d’un mémorial. Il doit également té-
moigner de cette mémoire, avoir un rapport direct 
avec elle et en cela avoir une signification pour elle.

Le choix du site, est donc un réel enjeu. La mé-
moire à honorer est celle des mineurs migrants. Je 
me suis donc intéressée à leur arrivée dans le bas-
sin minier, et donc à la première compagnie qui a 
fait appel à cette main d’œuvre étrangère.

Cet évènement s’est fait dans des circonstances 
particulières. En effet, en 1907, la compagnie des 
mines de Courrières (située à côté de Lens) recrute 
neuf cents kabyles, premiers migrants algériens, à 
la suite d’une catastrophe qu’elle a vécue le 10 mars 
1906, appelée la « catastrophe de Courrières ».

La compagnie des mines de Courrières (1849-
1989), qui était à l’époque la première compagnie 
minière française (7% de la production nationale), 
a connu la plus importante catastrophe minière 
d’Europe.

Le 10 Mars 1906, un coup de poussier dévaste 
cent dix kilomètres de galeries souterraines dans 
les fosses n°4 (Sallaumines), n°3 (Méricourt) et 
n°2 (Billy-Montigny), et provoque la mort de mille 

111 : Compagnie 
des mines de Cour-

rières. 
(Fait par moi-même.)

3. MISE EN APPLICATION, LE PROJET : 
un lieu de mémoire.
Le site.
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110 : Fosses concernées par la catastrophe de Courrières. 
(Fait par moi-même.)

N
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Fosse n°4

Fosse n°3

Fosse n°2

Fosse n°10
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un lieu de mémoire.

Le site.
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quatre-vingt-dix-neuf mineurs. 

Cette catastrophe a été causée par une explosion 
dans les galeries de la fosse n°3, ce qui a provoqué 
une flamme sur cent dix kilomètres de galeries en 
moins de deux minutes. Cette explosion a entrai-
né le soulèvement de la poussière de charbon (le 
coup de poussier), beaucoup plus dévastateur et 
meurtrier.

Lors de cette catastrophe, les mineurs les plus 
proches du puits de la fosse n°10 ont pu s’échap-
per, mais la majorité d’entre eux y ont laissé leur 
vie.

Par miracle, vingt jours après cette tragédie, treize 
rescapés (de quatorze à quarante ans) ont réussi à 
retrouver le puits de la fosse n°2 pour sortir, après 
avoir survécu dans le noir, la chaleur, la poussière 
et la peur. Quatre jours plus tard, un quatorzième 
rescapé a été retrouvé.

Cette catastrophe a fini par engendrer une telle 
colère dans le territoire du bassin minier du Nord-
Pas-de-Calais que les mineurs se sont mis en grève 
pendant trois mois exigeant de meilleures condi-
tions de travail. Cet évènement est donc à l’origine 
d’une crise politique (instauration du repos heb-
domadaire) et du départ de l’immigration dans le 
nord de la France.

Aujourd’hui, ce territoire nous raconte son histoire. 

3. MISE EN APPLICATION, LE PROJET : 
un lieu de mémoire.
Le site.
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112 : Obsèques des mineurs morts durant la 
catastrophe de Courrières. 

3. MISE EN APPLICATION, LE PROJET : 
un lieu de mémoire.

Le site.
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N

113 : Site de Courrières actuellement.

3. MISE EN APPLICATION, LE PROJET : 
un lieu de mémoire.

Le site.

(Fait par moi-même.)
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114 : Eléments techniques toujours présents.
(Fait par moi-même.)

3. MISE EN APPLICATION, LE PROJET : 
un lieu de mémoire.
Le site.
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115 : Logements miniers toujours présents.
(Fait par moi-même.)

116 : Autres logements. 
(Fait par moi-même.)
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Le site.
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Le site.



En effet, les éléments techniques de l’exploitation 
minière sont en majeur partie toujours présents. 
La fosse n°4 a été transformée en lotissement, la 
fosse n°3 est à l’abandon, et les fosses n°2 et n°10, 
sont devenues des zones industrielles. Ces quatre 
sites sont encore reliés par une voie ferrée, et sont 
toujours entourés par trois terrils. De plus, nous 
pouvons voir également que la majeure partie des 
logements ouvriers sont encore présents.
Nous avons donc un territoire qui témoigne de 
cette exploitation notamment avec le terril du parc 
des lagunages et le terril du parc des îles, qui font 
partie de la chaîne des parcs de Euralens, mais 
nous sommes aussi face à un territoire qui a subi 
cette exploitation (catastrophe de Courrières).

Aujourd’hui, en témoignage de cette tragédie, la 
ville a érigé une nécropole à la frontière de Bil-
ly-Montigny et Méricourt, lieu où repose deux cent 
soixante-dix victimes de cette catastrophe. A proxi-
mité de celle-ci, la ville a également mis en place, 
pour le centenaire, «  le parcours des rescapés », 
chemin reliant la nécropole et l’ancienne fosse n°2. 
Sur ce chemin, symbolisant la distance parcourue 
par les rescapés pendant vingt jours, nous pouvons 
y trouver des bornes métalliques sur lesquelles 
sont relatées les différentes journées69 concernées 
par cet évènement. De plus, la ville de Billy-Mon-
tigny a également comme projet de transformer 
l’ancienne salle des machines de la fosse n°10 
pour y créer un musée sur le thème principal de la 
catastrophe de Courrières.

69 : Du 10 mars 1906 au 
30 mars 1906.

1763. MISE EN APPLICATION, LE PROJET : 
un lieu de mémoire.
Le site.

118 : Nécropole.

119 : Chemin des 
rescapés.

500 m 

N

117 : Eléments temoignant de cette mémoire. 
(Fait par moi-même.)

175 3. MISE EN APPLICATION, LE PROJET : 
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Le site.
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3.3 Le projet.

    3.3.1 Les intentions.

Le site 

    Le projet se situe donc en France, dans le bas-
sin minier du Nord-Pas-de-Calais, sur le territoire 
de la compagnie minière de Courrières (à l’Est de 
Lens), à Billy-Montigny. En se situant sur l’ancienne 
fosse n°3, aujourd’hui à l’abandon, il vient, avec les 
différents éléments témoignant de cette mémoire 
(vus précédemment), proposer un parcours de la 
mémoire minière en s’inscrivant dans la chaîne des 
parcs de Euralens. Ce chemin vient relier le Parc 
Souchez-Aval et l’Arc Sud, aujourd’hui reliés par un 
chemin quelconque.

Le mémorial

L’intention principale du projet est d’intégrer phy-
siquement et mentalement le quotidien du mineur. 
Pour cela, je me suis intéressée à une journée de 
travail70, aux différentes échelles, aux différents 
lieux et aux différentes atmosphères et émotions 
ressenties par le mineur.

70 : Ce travail s’est basé 
sur les recherches de 
«  fossiliraptor  », dates 
et auteur non trouvé, 
consulté le 26/02/20, 
adresse URL : http://www.
fossiliraptor.be/Une jour-
née-dans-la-vie-d-un-mi-
neur.htm
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120 : Parcours de la mémoire minière.
(Fait par moi-même.)

Parc des lagunages

Parc des îles

Futur musée

Chemin des 
rescapés

NécropoleMémorial
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Au fond Au travail Le briquet La fin de 
journée

Retour à la 
maison

Au jardin

(Faite par moi-même.)

121 : Frise représentant le quotidien du mineur 
( le travail ). 
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Avant le 
départ

Le départ à la 
mine

Arrivée sur 
le carreau de 

mine

La préparation Vers le puits La descente

121 : Frise représentant le quotidien du mineur 
( le travail ). 

(Faite par moi-même.)
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ment par la lampisterie afin de prendre sa lampe, 
lumière représentant sa vie une fois au fond71.

*Vers le puits : 
Enfin, il arrive devant cette immense structure 
d’acier devant laquelle il ne peut reculer. Il est de-
vant un énorme trou, un vide. Son cœur bat à tout 
rompre, mais il ne doit pas se laisser à penser.

*La descente :
Le mineur entre dans une cage de fer, où il se re-
trouve serré contre ses camarades. Il sent dispa-
raître le sol sous ses pieds. La cage descend, son 
cœur se serre. En très peu de temps, il se retrouve 
800 mètres plus bas.

*Au fond : 
Après ce moment d’angoisse, le mineur est dans 
la mine (au fond), il sent une odeur de salpêtre et 
s’aventure dans ces longs couloirs noirs dans les-
quels le silence règne. La gorge serrée, il avance, 
il croise quelques camarades, quelques rats, 
quelques chevaux et entend un bruit sourd qui pe-
tit à petit se rapproche.

*Au travail :
Le roc tremble, le mineur se faufile dans les étroites 
galeries, il rampe dans la poussière. Allongés les 
uns à côté des autres, les mineurs s’occupent de 
leur tranchée (environ 4 mètres), dans une veine 
épaisse de 50 centimètres. Il ne peut presque pas 
bouger, couché sur le flanc, le cou tordu, prison-

71 : Au fond  : terme dé-
signant le lieu d’extrac-
tion, l’intérieur de la mine, 
donc la partie sous le car-
reau de mine. Il s’oppose 
au « jour » qui est le terme 
désignant la surface du 
carreau de mine.
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Le quotidien du mineur 

*Avant le départ : 
Le jour n’est pas encore levé (3h30), le mineur se 
lève, s’habille, déjeune pendant que sa femme lui 
prépare son briquet (casse-croûte). Il quitte son 
espace du quotidien dans lequel il est en sécurité 
pour partir au travail.

*Le départ à la mine :
Entouré de ses camarades, le mineur traverse alors 
le coron, paysage triste et morne où les jardins 
sont noircis par la poussière de charbon. Il part 
donc vers le carreau de mine dans la crainte, l’in-
quiétude, conscient qu’il ne survivra peut-être pas 
à cette journée de travail.

*L’arrivée sur le carreau de mine :
Au bout du coron le mineur arrive enfin sur le car-
reau de mine où le spectacle, pourtant identique 
chaque jour, est toujours aussi surprenant  : une 
masse lourde, un tas de construction qui disparait 
dans une fumée noire recouvrant le ciel. Les bruits 
qu’il entendait au loin sont devenus des bruits as-
sourdissants. En ces lieux, le mineur est intimidé, 
impuissant face à cette immensité.

*La préparation :
Il passe alors par les vestiaires (salle des pendus), 
vaste pièce où le mineur se prépare, suspendant 
ses vêtements du jour après avoir vêtu sa tenue de 
travail , dans une ambiance froide. Il passe égale-

3. MISE EN APPLICATION, LE PROJET : le projet.
Les intentions.
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Afin de connaitre au mieux les espaces traversés 
par les mineurs, je me suis également intéressée 
aux loisirs, à leur vie en dehors du travail. Loisirs, 
qui pour favoriser le contrôle de la compagnie sur 
d’éventuelles revendications, se pratiquaient en 
groupe.

3. MISE EN APPLICATION, LE PROJET : le projet.
Les intentions.
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nier de la chaleur, de l’humidité, et du bruit.

*Le briquet :
Après quatre heures de travail (vers 8h00), les mi-
neurs partagent pendant trente minutes, un mo-
ment de convivialité à même le sol.

*La fin de journée :
Après neuf heures au fond, le mineur peut enfin 
ranger son matériel et remonter au « jour ». Dans 
cette cage, l’ambiance est différente de celle de la 
descente, plus légère comme celle dans les ves-
tiaires. Les mineurs sont soulagés d’avoir survécu 
à cette journée, et sont impatients de rentrer chez 
eux.

*Retour à la maison :
Il est 14h00, le mineur est enfin rentré chez lui, sa 
femme l’aide à se laver.

*Au jardin :
Sa journée de travail n’est pas finie pour autant. Le 
mineur doit s’occuper du jardin sous peine d’une 
amende. Le jardin et la maison devaient être entre-
tenus afin d’embellir les cités minières, l’image de 
la compagnie.
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Les loisirs :

*La colombophilie :
Au fond du jardin, le mineur peut enfin se retrouver 
seul, il passe un moment de détente, de tendresse 
avec ses pigeons, après sa journée passée au fond. 
Les pigeons offrent de la chaleur et de la douceur 
aux mains du mineur, unique moment où il se re-
trouve seul.

*Les chorales et le sport :
En dehors du travail les compagnies ont créé les 
sociétés musicales et les clubs de sport (football, 
pétanque, boxe, cyclisme...), durant lesquels les 
mineurs partageaient des moments de joie. Le 
sport leur permettait d’avoir une hygiène de vie 
seine et de passer des moments où la ténacité et 
l’esprit d’équipe étaient de mise, comme à la mine.

*Les kermesses :
Quelques fois dans l’année, les mineurs avaient 
l’occasion de participer aux fêtes populaires, évè-
nements les plus attendus par les habitants. Du-
rant ces évènements, le mineur oubliait son travail 
et profitait de sa journée de repos entouré par sa 
famille et ses amis.
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La colombophilie Les chorales et les 
fanfares

Le sport Les kermesses, les   
ducasses et les          

braderies

122 : Frise montrant le quotidien du mineur 
( loisirs ).

(Faite par moi-même.)
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Au travers de cette analyse nous pouvons donc re-
marquer cette différence d’échelle entre le « jour » 
et le fond. En effet, au «jour» le mineur est entou-
ré par l’immensité de l’exploitation minière (fosse, 
terrils…) alors qu’au fond, le phénomène s’inverse, 
le mineur se retrouve dans des espaces petits et 
inconfortables pour lui, dans le noir et la chaleur. 

C’est donc cette différence entre le «jour» et le 
fond que le projet mettra en avant.

    3.3.2 Le programme. 

    La volonté de créer un programme en lien avec 
le quotidien du mineur a fortement orienté mon 
choix. En effet, afin de combiner un moment ex-
ceptionnel que peut être la visite d’un mémorial et 
un moment du quotidien, le projet propose plu-
sieurs activités. Ainsi, en ces lieux, l’usager peut 
donc visiter le mémorial mais aussi se rafraîchir ou 
consulter des archives sur l’arrivée des migrants 
dans le bassin minier grâce à un second bâtiment 
proposant une «buvette» et un coin lecture. 
De plus, afin d’introduire le loisir en ces lieux et 
de faire prendre conscience de l’importance des 
jardins lors de l’exploitation minière, le projet pro-
pose plusieurs jardins partagés ainsi que plusieurs 
vergers. 

Ainsi, par son programme, le projet vient mettre en 
avant les différents lieux, les différentes échelles, 
les différentes activités vécues par les mineurs.
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EXTERIEUR

Le site 
Jardins partagés
Vergers

PARTIE EMERGENTE ( Rez et Rez+1 )

Entrée 
Espace sur les noms des migrants
Belvédère
Circulation

PARTIE SOUTERRAINE ( Rez-1 et Rez-2 ) 

Espace d’arrivée
Espace d’exposition sur les conditions de travail
Espace d’exposition sur la catastrophe de Courrières
Espace d’exposition sur l’arrivée des migrants
Espace d’exposition sur le logement 
Circulation
Jardin
Sortie

ESPACE DE LECTURE ET DE RAFRAICHISSEMENT ( Rez )

Espace de raffraichissement
Espace de vente
Sanitaires
Stockage
Espace de lecture

SUPERFICIE

12,2 ha
9 150 m2

7 750 m2

618 m2

245 m2

245 m2

10 m2

85 m²
137m2

226 m2

142 m2

105 m2

77 m2

105 m2

749 m2

135 m2

18 m2

36 m2

16 m2

130 m2

123 : Frise montrant le quotidien du mineur.
(Faite par moi-même.)



    3.3.3 L’implantation.

( Pour une question de lisibilité les prochains plans dont ce-
lui sur la page 189 ne sont pas orientés dans le même sens 
que les précédents ). 

    Comment s’inscrire dans un tel site de manière 
juste sans perturber l’existant ? Comment faire ré-
apparaître l’esprit des lieux, la mémoire, en interve-
nant de manière contemporaine ?

Nous l’avons vu précédemment, le site est entou-
ré de cités minières et de plusieurs éléments tech-
niques (terrils, cavaliers…), un urbanisme assez 
strict où une direction prime (Nord/Sud). De plus, à 
proximité se trouve la nécropole suivie du chemin 
des rescapés.

Par différents moyens, le projet vient ainsi dia-
loguer à plusieurs échelles. A l’échelle du territoire, 
il vient par sa position, offrir un parcours de la mé-
moire (vu précédemment). A l’échelle du site, il 
vient, par son implantation et son cheminement, se 
relier à la nécropole et ainsi respecter la direction 
présente dans le paysage. Puis, à l’échelle ergono-
mique, le projet vient proposer plusieurs fonctions 
permettant à l’usager de traverser une multitude 
d’échelles, d’ambiances.

L’architecture se prononce ici par un seul élément 
vertical, verticalité très présente sur le site lors de 
l’exploitation.

1903. MISE EN APPLICATION, LE PROJET : le projet.
L’implantation.

126 : Un lien avec la 
nécropole.

(Fait par moi-même.)
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124 : Plan masse montrant comment le projet s’intègre dans le site.

125 : Coupe schématique montrant le projet dans le site. 
(Faits par moi-même.)



    3.3.4 Le travail paysager.

    Ces lieux éveilleront l’imagination du visiteur. En 
effet, le projet propose une «  reconstruction par-
tielle » de l’ancien site, notamment avec le chemin 
principal reprenant l’ancien tracé du chemin de fer, 
les jardins potagers reprenant la typologie des jar-
dins ouvriers et des vergers, tous deux reprenant 
par leur forme le rythme, la répétition et la régula-
rité qui était présente dans les parcs à bois72.

En ces lieux, le visiteur peut se promener dans un 
paysage sauvage, naturel, venant perturber la ré-
gularité précédemment citée. 

Il peut également se retrouver seul, comme le mi-
neur lors de la colombophilie, grâce aux quelques 
petits pavillons qui viennent ponctuer les chemins 
secondaires amenant de la douceur dans cette 
brutalité. Ces pavillons sont des boîtes noires et 
fermées, où le visiteur, peut entrer seul, et, grâce à 
une expérience visuelle et sonore, pourra décou-
vrir et comprendre l’exploitation minière.

    3.3.5 Le travail architectural.

    Afin d’intégrer physiquement et mentalement 
le quotidien du mineur et donc de faire prendre 
conscience au visiteur cette différence entre le 
«jour» et le fond, mais aussi le temps (80% de la 
journée du mineur se déroulait au fond), la ma-
jeure partie du mémorial est souterraine et est ac-

72 : Les parcs à bois 
étaient un lieu sur le car-
reau de mine où était 
stocké le bois nécessaire 
pour le boisage (les étais) 
des galeries.

1923. MISE EN APPLICATION, LE PROJET : le projet.
Le travail paysager.

130 : Schémas mon-
trant les pavillons. 
(Faits par moi-même.)

129 : Schéma 
montrant l’intention 

paysagère.
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Le travail paysager.

127 : Fosse n°3 durant l’exploitation en 1930.

128 : Maquette ( 1/500e) montrant le projet.



cessible par la seule architecture visible, l’élément 
vertical.

Ainsi, lors de cette expérience le visiteur vit un 
moment marquant ; la descente, semblable au mi-
neur, qui pour lui était un moment à la fois banal et 
important.

Le projet est donc composé d’une partie émer-
gente et d’une partie souterraine, le tout accom-
pagné d’un volume accueillant un espace où se 
rafraîchir et lire. 

La partie émergente (Rez et Rez+1) 

L’entrée du mémorial se fait donc par cet élément 
vertical. Celui-ci vient proposer un espace en hau-
teur où les noms des différents migrants sont ins-
crits. Ce volume est complètement fermé, ainsi, le 
visiteur ne peut avoir aucune vue du paysage qui 
l’entoure. 
Dans cet espace, le visiteur est face à l’immensi-
té d’un élément vertical qui traverse l’entièreté du 
volume, l’ascenseur permettant d’accéder au bel-
védère mais surtout à la partie souterraine. Du-
rant cette très lente descente, le visiteur prend 
conscience de ce moment tant important et sou-
vent redouté dans la journée du mineur.

1943. MISE EN APPLICATION, LE PROJET : le projet.
Le travail architectural.

193 3. MISE EN APPLICATION, LE PROJET : le projet.
Le travail architectural.

Le temps : le jour et le fond, la verticalité 
et l’horizontalité. 

Un élément vertical

131 : Perspective extérieure.

132 : Schémas des intentions du projet. 
(Faits par moi-même.)
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135 : Intérieur de la partie émergente. 
(Fait par moi-même.)
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133 : Plan du rez-de-chaussée.

134 : Coupe montrant l’entrée. 
(Faits par moi-même.)

N
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La partie souterraine (Rez-1 et Rez-2) 

Après cette descente, le visiteur arrive donc dans 
la partie souterraine où il déambule dans plusieurs 
espaces d’exposition (le travail à la mine, la catas-
trophe de Courrières, l’arrivée des migrants, le lo-
gement minier). En visitant ces différents espaces 
de différentes hauteurs, avec des lumières et des 
ambiances qui varient, l’usager est ainsi porté tout 
au long de son parcours par des émotions succes-
sives, l’inquiétude, le trouble, le soulagement. Il 
rejoint alors la sortie, soulagé, gagnant un espace 
extérieur couvert par la végétation.

Espace de lecture et de rafraîchissement (Rez) 

Une fois cette expérience terminée, le visiteur se 
retrouve au niveau zéro et est amené à longer un 
bâtiment  : Il peut alors soit y pénétrer soit conti-
nuer sa promenade. 

Ce bâtiment est également un volume fermé, où 
l’usager n’a aucune vue directe sur l’extérieur grâce 
à des ouvertures faites au-dessus de la tête et à 
l’utilisation de matière comme le béton translucide 
obstruant la vue mais laissant passer la lumière.

A l’intérieur, le visiteur bénéficie d’un espace amé-
nagé simplement où se rafraichir comme le fai-
saient les mineurs, ainsi qu’un espace beaucoup 
plus intime, en relation avec la sortie du mémorial, 
où il pourrait consulter les archives.
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136 : Plan du rez-2.

137 : Coupe montrant les différents espaces du mémorial. 
(Faits par moi-même.)

N
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140 : Plan du rez-1.
(Fait par moi-même.)
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138 : Arrivée dans la partie souterraine.

139 : Espace sur la catastrophe de Courrières. 
(Faits par moi-même.)
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142 : Coupe montrant l’espace où se rafraîchir. 
(Faite par moi-même.)
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141 : Coupe montrant la sortie du mémorial ainsi que l’espace où se 
rafraîchir et consulter les archives. 

(Faite par moi-même.)
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Une architecture émotionnelle

L’intention du projet est d’intégrer mentalement et 
physiquement le quotidien du mineur, et de surtout 
faire prendre conscience au visiteur de la descente 
dans la mine, de ce moment de transition entre le 
«jour» et le fond.

Ainsi, en passant de la partie émergente à la partie 
souterraine, donc de la partie verticale à la partie 
horizontale, l’usager vit différentes sensations, en 
traversant différentes atmosphères. 

Tout d’abord, il passera d’un espace vertical, très 
haut à un espace horizontal et bas. Il passera égale-
ment d’un espace lumineux à un espace beaucoup 
plus sombre, où la lumière serait «maitrisée». La 
matérialité viendrait également participer à cette 
expérience puisqu’il passerait d’un volume vertical 
fait de béton en strates horizontales (rappelant la 
direction des briques dans l’architecture minière) 
et de béton translucide permettant le passage de 
la lumière, à un volume horizontal fait de béton ru-
gueux mélangé à de la poussière de charbon rap-
pelant cet aspect sale des mines.
Enfin, il passera également par différentes atmos-
phères en passant d’un espace où l’air extérieur 
circule librement (non fermé, non chauffé), à un es-
pace chauffé.

2043. MISE EN APPLICATION, LE PROJET : le projet.
Le travail architectural.

Atmosphères               
différentes.

Matérialités                
différentes.

Lumières différentes.

Echelles différentes.

144 : Schémas mon-
trant les différences 
entre la partie émer-

gente et la partie 
souterraine. 

(Faits par moi-même.)
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143 : Coupe (1/50e) montrant la descente et les 
différents espaces. 
(Faite par moi-même.)
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Ainsi, au travers de ce projet, l’usager vient prendre 
conscience du quotidien du mineur en parcourant 
une verticalité et une horizontalité. 

Le projet a donc ainsi émergé suite à différentes 
recherches, à une vérité du lieu. C’est un projet qui 
s’est construit à partir de l’identité du site. Site qui, 
comme nous avons pu le voir avec les différentes 
références évoquées, témoigne de cette mémoire 
et avec qui l’architecture se doit de dialoguer. Une 
architecture parlante, qui grâce à ses outils (formes, 
lumières, matérialité, mises en scène…) révélera le 
contenu symbolique et sera ainsi au service d’une 
mémoire effacée.

205 3. MISE EN APPLICATION, LE PROJET : le projet.
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CONCLUSION

« L’architecture est le témoin incorruptible de l’histoire. » 73

73 : PAZ Octavio, architecte, décorateur, peintre (1887-1965).
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sément aux mémoriaux.

Au moyen de l’analyse architecturale, c’est-à-dire 
l’analyse des parcours, des vues, de la lumière, de 
la structure, des matériaux, des hiérarchies et su-
bordinations des espaces… de différents mémo-
riaux, il a été possible de comprendre comment 
une architecture dialogue, émeut, et honore une 
mémoire.

Ces différentes connaissances m’ont ainsi permis 
de mettre l’architecture au service de la mémoire 
minière.
Une architecture née de l’évidence des lieux. 

Ce travail de fin d’études est une étape essentielle 
dans mon parcours de formation au métier d’ar-
chitecte. En effet, en partant d’un sujet personnel, 
de mon histoire (l’immigration algérienne), j’ai pu 
utiliser l’architecture pour comprendre et honorer 
cette histoire, cette mémoire tout en étant au ser-
vice d’une grande échelle, d’un territoire. 

Ce travail m’a permis de comprendre le rôle im-
portant de l’architecture, sa capacité à dialoguer, à 
transmettre les choses grâce à ses différents com-
posants. 

Dans ce monde où aujourd’hui tout disparaît si ra-
pidement, l’architecture peut raconter les choses, 
s’inscrire dans notre patrimoine, en témoigner et 
rendre ainsi visible ce qui est perdu, passé, effacé.

210CONCLUSION.

    Du début du XVIIIème siècle jusqu’à la fin du XXème, 
des hommes, des femmes ainsi que des enfants 
ont construit notre paysage minier.
Au XXème siècle, face au travail pénible et dange-
reux dans les mines, les français ont eu tendance à 
reculer et abandonner leur poste. Ainsi, une mul-
titude de migrants venant surtout d’Europe, est 
venue s’installer en France afin d’offrir leurs ser-
vices aux compagnies minières. C’est grâce à cette 
main-d’œuvre étrangère, pourtant oubliée, que le 
bassin minier du Nord-Pas-de-Calais est ce qu’il est 
aujourd’hui.
C’est son passé, son histoire, son identité, ce qu’il 
nous reste de cette mémoire.

L’architecture a ce pouvoir de voyager à travers le 
temps, de faire ce lien entre le passé, le présent 
et le futur. L’architecture commémorative est une 
architecture parlante, une architecture qui suscite 
l’émotion.

Ce mémoire a pour ambition d’honorer la mémoire 
des migrants venus aider le nord de la France dans 
son exploitation minière, en se demandant com-
ment l’architecture peut être au service d’une mé-
moire effacée.

Il a donc fallu dans un premier temps définir les 
différentes notions de la thématique, à savoir la 
mémoire et l’émotion. Ce travail étant un mémoire 
en et sur l’architecture, je me suis également inté-
ressée à l’architecture commémorative, plus préci-

209 CONCLUSION.
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1. LA MEMOIRE
       
1.1 Son fonctionnement.

Mémoire : Une fonction qui me permet d’aller chercher dans 
mon esprit des informations pour les réutiliser. Plus précisé-
ment, « la mémoire est pour une part un processus créateur, 
une reconstruction faite à partir d’expériences passées ». 
CANDAU. Joël, Anthropologie de la mémoire, Paris, Colin Armand, Octobre 
2005, p. 23

Mémoire à court terme : Mémoire de travail qui va permettre 
le stockage temporaire des informations. Plus précisément, 
la mémoire de travail est une « mémoire immédiate, permet-
tant le maintien temporaire de la conscience d’information 
en vue de la réalisation d’une tâche  ». 
CANDAU. Joël, Anthropologie de la mémoire, Paris, Colin Armand, Octobre 

2005, p. 172

Mémoire à long terme : Mémoire qui va conserver le souve-
nir plusieurs années après l’événement mémorisé. 

Mémoire épisodique : « L’expérience phénoménologique du 
souvenir, reconnu comme sien par un individu au moment 
d’une intuition du passé  ». 
CANDAU. Joël, Anthropologie de la mémoire, Paris, Colin Armand, Octobre 

2005, p. 172

Mémoire perceptive : Mémoire qui permet de conserver les 
choses grâce à nos sens, la vue, l’odorat, l’ouïe, le toucher, et 
le goût. 

Mémoire procédurale  : Mémoire qui va «  stocker notre sa-
voir-faire…, elle permet d’effectuer des tâches sans être to-
talement concentré sur elles, parce que c’est devenu auto-
matique ». 
Youtube.com, Comment marche la mémoire ?, Hôpitaux Universitaires de 

Genève, sur YouTube, ajouté le 16/03/18, consulté le 2/12/18, adresse 
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Mémorial (monument)  : « Un monument servant à commé-
morer un évènement ou à honorer une ou plusieurs per-
sonnes décédées ». 
Educalingo.com, auteur non trouvé, mise à jour le 09/18, consulté le 
12/10/18, adresse URL : https://educalingo.com/fr/dic-fr/mémorial

2.1 Les différents types.

Fontaine  : Un monument ou une sculpture, accompagné 
d’un bassin, d’une source d’eau. 

Mémorial de fortune  : Un mémorial improvisé par les ci-
toyens après l’événement à honorer. 

Musée : Une construction, un monument abritant des objets, 
des photos, des explications (honorant la mémoire d’un évé-
nement ou d’une personne). 

Statue (la sculpture)  : Une représentation en trois dimen-
sions, d’une personne, d’un objet, d’un animal, d’une allégo-
rie …

3. MISE EN APPLICATION, LE PROJET

3.1 L’immigration dans le bassin minier du Nord-Pas-de-Ca-
lais.

Dépaysannisation : Une urbanisation négative, dans le sens 
où l’activité du paysan ainsi que ses valeurs sont discréditées. 

Emigration : « C’est le fait de partir de son pays d’origines ». 
Youtube.com, Immigration émigration définition-histoire-troisième-School-
Mouv , 17/02/17, consulté le 2/12/18, adresse URL : https://www.youtube.
com/watch?v=IBthFfV8sRU

Immigration  : «  C’est le fait de s’installer dans un nouveau 
pays ». 
Youtube.com, Immigration émigration définition-histoire-troisième-School-
Mouv , 17/02/17, consulté le 2/12/18, adresse URL : https://www.youtube.
com/watch?v=IBthFfV8sRU
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URL : https://www.youtube.com/watch? v=KSZTh6V9Uh4 

Mémoire sémantique  : Mémoire qui «  contient la connais-
sance sur la signification des mots…la fonction d’un outil. 
Ce sont des connaissances actuelles sans contextes particu-
liers ». 
Youtube.com, Comment marche la mémoire ?, Hôpitaux Universitaires de 
Genève, sur YouTube, ajouté le 16/03/18, consulté le 2/12/18, adresse URL : 
https://www.youtube.com/watch? v=KSZTh6V9Uh4 

Oubli  : Il y a oubli «  lorsque l’information enregistrée n’est 
plus accessible à la conscience, sans que l’on puisse savoir 
si chaque défaillance mnésique résulte d’un effacement des 
informations ou simplement d’un « masquage », les informa-
tions restant présentes dans le cerveau mais ne revenant plus 
à la conscience ». 
CANDAU. Joël, Anthropologie de la mémoire, Paris, Colin Armand, Octobre 
2005, p. 24

1.2 L’émotion.

Architecture signe  : «  Architectures publiques de grande 
ampleur qui n’entrent pas dans les espaces du quotidien ». 
CASSAIGNEAU Justine, Emotion «  matière, lumières, atmosphère », Ecole 
nationale supérieure d’architecture Montpellier, 2014, p. 13

Emotion  : « Réaction affective transitoire d’assez grande in-
tensité, habituellement provoquée par une stimulation ve-
nue de l’environnement  ». 
Larousse.fr, dates et auteurs non trouvés, consulté le 16/04/19, adresse URL 
: https://www.larousse.fr/dictionnaires/ français/émotion/28829? q=emo-
tion#28701

2. DES MEMORIAUX

Mémorial (écrit) : Un recueil, un registre servant à conserver 
les choses administratives, privées ou importantes, à garder 
une trace.
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Fosse : Lieu contenant les installations nécessaires à l’extrac-
tion du charbon, dont le puits.

Houille : « Combustible minéral fossile solide, provenant de 
végétaux ayant subi, au cours des temps géologiques, une 
transformation lui conférant un grand pouvoir calorifique. 
(On donne le nom de « houille » à tous les charbons minéraux 
qui ne sont pas de l’anthracite) ». 
Larousse.fr, auteur et dates non trouvés, consulté le 12/02/20, adresse URL : 
https://www.larousse.fr/dictionnaires/francais/houille/40505

Jour : L’espace sur le carreau de mine.

Parc à bois : Lieu sur le carreau de mine où était stocké le bois 
nécessaire pour le boisage (les étais) des galeries.

Porion : Agent de maitrise de la mine. Au niveau de la hié-
rarchie il se trouvait juste au-dessus  du surveillant ( le plus 
bas).  Au-dessus de lui se trouvaient ( dans l’ordre du plus bas 
vers le plus élévé) :
-le porion chef de quartier, 
-le sous-chef porion,
-le chef porion ( adjoint de l’ingénieur de la fosse). 

Terril  : Colline artificielle située aux alentours des fosses, 
constituée de roches non combustibles (résidus miniers) qui 
accompagnaient le charbon lors de l’extraction.
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Ouvrier paysan : Mineur (de fond), qui a comme premier tra-
vail d’être paysan et donc qui doit quitter la mine de fond dès 
le calendrier agricole.

3.2 Un lieu de mémoire. (Termes relatifs à l’exploitation mi-
nière).

Briquet : Casse-croûte du mineur.

Carreau de mine : « Une parcelle de terrain où se trouvent la 
fosse, les installations techniques de surface nécessaire pour 
l’extraction du minerai ». 
Toutpourleforage.com, Charles, 29/09/17, consulté le 21/02/20, adresse 
URL : https://www.toutpourleforage.com/carreau-de-mine/

Cavaliers  : Au temps de l’exploitation minière, les cavaliers 
étaient les voies ferrées construites par les compagnies afin 
de faciliter la circulation du charbon.

Chevalement (chevalet)  : Structure verticale (bois, briques, 
béton ou acier) surplombant les puits, et permettant la cir-
culation des mineurs, la descente des outils et la remonté du 
charbon. 

Concession : « Territoires délimités et attribués au 18e siècle, 
par ordonnance royale faisant acte d’une exploitation souter-
raine à une société privée pour l’extraction charbonnière du 
périmètre défini ». 
Bassinminier-patrimoinemondial.org, dates et auteur non trouvés, consulté 
le 18/02/20, adresse URL : http://bassinminier-patrimoinemondial.org  

Corons : Premières cités minières constituant des barres de 
logements.

Coup de poussier : Une explosion entrainant le soulèvement 
de la poussière de charbon. 

Fond : Lieu d’extraction, l’intérieur de la mine, l’espace sous 
le carreau de mine.  Le fond s’oppose au « jour ».

GLOSSAIRE.



218BIBLIOGRAPHIE.

INTRODUCTION

-ARDENNE Paul, POLLA Barbara, Architecture émotionnelle 
: Matière à penser, collection La Muette, Ed Le bord de 
l’eau,2011.

1. LA MEMOIRE

-BAUDELAIRE Charles, « VIII, Visions d’Oxford : Le palimp-
seste», in Les paradis artificiels, Paris, Poulet-Mallassis et 
de Broise, 1860, traduction et commentaires de l’ouvrage 
Confessions d’un mangeur d’opium  , de Thomas de Quincey, 
1822.

1.1 Son fonctionnement.

-CANDAU. Joël, Anthropologie de la mémoire, Paris, Colin 
Armand, Octobre 2005.

1.2 L’émotion.

-AMALDI Paolo, LOMBARDO Patrizia, Architecture et af-
fect, dates non trouvées, consulté le 4/05/20, adresse URL : 
https://archiemo.files.wordpress.com/2011/09/faces_lom-
bardo.pdf?fbclid=IwAR2D6OvtUP0AArF68c-oXoN4PjR-
MM-ZWV82kASL-8jqCUMStm31AkPbEtjg

-AUCHER Laurent, Devant le mémorial, derrière le paradoxe, 
réflexion sur les pratiques de visite au monument berlinois 
de le Shoah, 2018, p. 11-30, consulté le 20/02/20, adresse 
URL  : https://journals.openedition;org/gc/6351?lang=en 

-BANCHINI Leopold, « Une architecture sans émotion ? », in 
la couleur des jours 10, printemps 2014, consulté le 4/05/20, 
adresse URL  : http://infoprisons.ch/bulletin_12/.couleur_
des_jours-architecture_sans_emition_prison.pdf 

217



2.2 Références.

    2.2.1 Le mémorial national du 11 septembre.

-BLAIS Allison, RASIC Lynn, A place of remembrance, Was-
hington DC , National Geographic, 2011.

-GREENWALD Alice, No day shall erase you, the story of 9/11, 
Skira Rizzoli, New York, 2016. 

    2.2.2 Le mémorial de Steilneset.

-ZUMTHOR Peter 2002-2007, Buildings and Projects, Volume 
4, Scheidegger & Spiess, 2014. 

3. MISE EN APPLICATION, LE PROJET

3.1 L’immigration dans le bassin minier du Nord-Pas-de-Ca-
lais et la vie d’un mineur. 

-BELKACEM Hifi, L’immigration algérienne en France : ori-
gines et perspectives de non-retour, Paris, Harmattan : CIEM, 
1985.

-BOURDIEU Pierre, Esquisses algériennes, Paris, Edition du 
Seuil, Septembre 2008. 

-FERAOUN Mouloud, La terre et le sang, Paris, Seuil, 1993, 
254p, p. 57

-GENTY Jean-René, Des algériens dans la région du Nord, 
de la catastrophe de Courrières à l’indépendance, Paris, Har-
mattan, 2005.

-RAINHORN Judith, Histoire et mémoire des immigrations 
dans le Nord-Pas-de-Calais, XIXe-XXe siècles, mai 2007, Lille. 

BIBLIOGRAPHIE. 220

-CASSAIGNEAU Justine, Emotion « matière, lumière, atmos-
phère », Ecole nationale supérieure d’architecture Montpel-
lier, 2014. 

-GOERITZ Mathias, Manifeste de l’architecture émotionnelle, 
1954. 

-JENGER Jean, Le Corbusier  : l’architecture pour émouvoir, 
Gallimard, Paris, 1993.

-SHENK Francoise, « Les émotions de la raison », in Revue eu-
ropéenne des sciences sociales, Librairie Droz Genève,Paris, 
2009.

-STASSI Vanessa, Architecture et émotion, dates et lieu non 
trouvés. (Mémoire) 

-ZUMTHOR Peter, Atmosphères, Ed Birkhauser, 08/01/08, 
75p.

-Musée juif de Berlin, auteur et dates non trouvés, consulté 
le 20/02/20, adresse URL  : http://www.clg-mare-coignieres.
ac-versailles.fr/wp-content/uploads/sites/237/2012/05/LE-
MUSEE-JUIF-DE-BERLIN.pdf 

-Université de Genève, Campus  : Construire et émou-
voir, n°103, Avril-Mai 2011, p. 14, consulté le 4/05/20, adresse 
URL : https://archiemo.files.wordpress.com/2011/06/cam-
pus103.pdf

2. DES MEMORIAUX

-MENGEAT Vincent, cours de théorie d’architecture de l’école 
polytechnique de Lausanne, « Thème : Espace du souvenir », 
in Mémorial de la déportation, Ile de la Cité Paris F, 1962, 
Georges- Henri Pingusson, 1997.

BIBLIOGRAPHIE.219



tion du patrimoine minier et le renforcement du maillage 
d’itinéraires cyclables de la Trame Verte, 30/09/14.

-Mission bassin minier, Le bassin minier du Nord-Pas-de-Ca-
lais 1998-2018 : 20 ans pour réussir le grand tournant, juin 
2008.

- « Spécial Mines, L’histoire des corons, il y a 90 ans, Cour-
rières », in Pays du Nord, Nord Pas de Calais/ Picardie/Bel-
gique, auteur non trouvé, n°10, mars-avril 1996, Belgique. 

-ONU, « L’expérience du bassin minier Nord-Pas-de-Calais », 
table ronde 3, in Les impacts des mines …hier en France, au-
jourd’hui dans le monde… et demain, date non trouvée.

AUTRES

-BLAISEAU Marc, Construire l’ineffable : une architecture spi-
rituelle pour un lieu de recueillement, 2016. (Mémoire) 

-BROUTIN Virginie, Bassin minier : territoire de mémoire en 
reconversion, 2004. (Mémoire) 

-LEFIN Anne-Clarrisse, Pierres immuables. Pérennité et émo-
tion architecturale, 2017. (Mémoire) 

-MAROT Sebastien, L’art de la mémoire, le territoire et l’archi-
tecture, Edition La Vilette, 2010. 

-ZUMTHOR Peter, Penser l’architecture, Birkhäser Basel, 
Suisse, 2010.

BIBLIOGRAPHIE. 222

-RAINHORN Judith, « Le Nord-Pas-de-Calais, une région fron-
talière au cœur de l’Europe », in Homme et Migrations, n° 
1273, 2008, Histoires des immigrations, pp. 18-34 

- SAYAD Abdelmalek, La double absence. Des illusions de 
l’émigré aux souffrances de l’immigré, Paris, Edition Seuil, 
Septembre 1999.

- TALHA Larbi, Entre l’émigration d’hier et l’immigration de 
demain ; Monde arabe, migrations et identités, 1987.

-Les rencontres interculturelles, A.D.I, actes du colloque, au-
teur non trouvé, revue consultée aux archives du centre his-
torique minier de Lewarde. 

-Tous gueules noires, histoire de l’immigration dans le bassin 
minier du Nord-Pas-de-Calais, collection « Mémoire de Gail-
lette », n°8, mai 2004, Centre minier historique du Nord-Pas-
de-Calais.  

- « Valentiana, un homme comme il faut », in Revue d’histoire 
des pays du Hainaut Français, auteur non trouvé, n°39, juin 
2007.

3.2 Un lieu de mémoire.

-DANGLOT César, A travers les galeries et les éboulements, 
dates et lieu non trouvés, consulté aux archives du centre his-
torique minier de Lewarde. 

-Mission bassin minier, Bassin minier du Nord-Pas-de-Calais, 
patrimoine mondial de l’UNESCO, date non trouvée, Oignies. 

-Mission bassin minier, Cahier technique, L’habitat minier en 
région Nord-Pas-de-Calais, Histoire et évolution 1825-1970, 
Tome 1, Septembre 2008.

-Mission bassin minier, La préservation des anciennes voies 
ferrées du Bassin Minier : des enjeux croisés entre la protec-

BIBLIOGRAPHIE.221



1. LA MEMOIRE

1.1 Son fonctionnement.

-Youtube.com, Comment marche la mémoire ?, Hôpitaux 
Universitaires de Genève, sur YouTube, ajouté le 16/03/18, 
consulté le 2/12/18, adresse URL : https://www.youtube.
com/watch? v=KSZTh6V9Uh4

1.2 L’émotion.

-Larousse.fr, dates et auteurs non trouvés, consulté le 
16/04/19, adresse URL : https://www.larousse.fr/diction-
naires/ français/émotion/28829? q=emotion#28701

-Overblog.com, ZOSO, 5/08/05, consulté le 20/02/20, 
adresse URL  : http://dndf.over-blog.com/article-659014.
html

-Wordpress.com, GUILABERT Thierry, 04/04/19, consulté le 
20/02/20, adresse URL  : https://thierryguilabert.wordpress.
com/tag/blitz/

-Les autres sites ont déjà été cités précédemment dans la bi-
bliographie.

2. DES MEMORIAUX

-Educalingo.com, auteur non trouvé, mise à jour le 09/18, 
consulté le 12/10/18, adresse URL : https://educalingo.com/
fr/dic-fr/mémorial

2.1 Les différents types.

-Dreamstime.com, dates et auteur non trouvés, consul-
té le 19/08/19, adresse URL : https://fr.dreamstime.
com/p hotographie-editorial-cimetière-militairealle-
mand-vladslo-image84257477

SITOGRAPHIE. 224223



-Travellovers.fr, La visite du musée du11septembre à NewY-
ork, 09/07/14, consulté le 17/04/19, adresse URL : https://
www.travellovers.fr/visiter-lememorial-du-11-septembre.
html

-Voirenvrai.nantes.archi.fr, RAGON Elisa, dates non trouvées, 
consulté le 7/08/19, adresse URL : https://voirenvrai.nantes.
archi.fr/?p=11341 

-Wikiarquitectura.com, dates et auteur non trouvés, consul-
té le 17/04/19, adresse URL : https://fr.wikiarquitectura.com/
bâtiment/musee-memorial-11s/#memorial-museum-diagr

    2.2 Le mémorial de Steilneset.

-Archdaily.com, ANDREW Meredith, 1/03/12, consulté le 
8/08/19, adresse URL : https://www.archdaily.com/213222/
steilneset-memorial-peter-zumthor-andlouise-bourgeois-
photographed-byandrew-meredith

-Schule-bw.de, auteur et dates non trouvés, consulté le 
08/08/19, adresse URL  : https://www.schule-bw.de/fae-
cher-und-schularten/munishe-faecher/kunst/unterricht-ma-
terialien-und-medien/schwerpunktthemen-oberstufe/mate-
rial-form-raum/praxis/steilneset_memorial.pdf 

-Uwindsor.ca, LEONAE Nichol, 4/10/16, University of Wind-
sor, consulté le 11/05/19, adresse URL : http://www.uwind-
sor.ca/vabe/201107-04/architecture-not-only-habitables-
pace-liveable-sculpture

    2.3 L’anneau de la mémoire.

-Ceingenierie.fr, dates et auteur non trouvés, consulté le 
18/05/19, adresse URL : http://www.ceingenierie.fr/projet/
anne au-de-la-memoire-en-bsi-cera- cembuhpcentenaire-
de-la-grande-guerre/

SITOGRAPHIE. 226

-Fr.123rf.com, dates et auteur non trouvés, consul-
té le 21/11/18, adresse URL : https://fr.123rf.com/pho-
to_11273511 _le-cimetière- militaire-allemand-de-lapre-
mière-guerre- mondiale -en-belgiquevladslo.html

-Ladiagonaleduvide.word, dates et auteur non trouvés, 
consulté le 21/11/18, adresse URL : https://ladiagonaledu-
vide.wordpress. com/2016/05/18/le-cimetiere-militairealle-
mand-de-vladslo-belgique/

-Liberation.fr, VINCENDON Sibylle, 27/11/15, consul-
té le 4/10/18, adresse URL  : https://www.liberation.fr/
france/2015/11/27 /les-fleurs-de-la -republique-un-memo-
rialspontane_1416471

-Memorial14-18.com, Notre-Dame-deLorette, dates et au-
teurs non trouvés, consulté le 21/05/19, adresse URL : https://
memorial1418.com/fr/anneaude-la-memoire/

-Monumentsmorts.fr, BRUEL Fanette, mise à jour le 1/09/14, 
consulté le 19/08/19, adresse URL : https://monuments-
morts.univlille.fr/monument/17942/tours-place/

2.2 Références.

    2.1 Le mémorial national du 11 septembre.

-Archdaily.com, auteur et dates non trouvés, consulté le 
17/04/19, adresse URL : https://www.archdaily.com/168153/
in-progress-911-memorial-and-museum

-Lecourrierdelarchitecte.com, LOISEAU Benjamin, 07/09/11, 
consulté le 7/08/19, adresse URL : https://www.lecourrierde-
larchitecte.com/article_2130 

-Pwpla.com, WALKER Peter, dates non trouvées, site consul-
té le 17/04/19, adresse URL : http://www.pwpla.com/natio-
nal-911memorial

SITOGRAPHIE.225



ments/2018/01/mission_bassin_minier_cle6cce15.pdf

-Chm-lewarde.com,CentrehistoriqueminierLewarde, consul-
té le 3/12/18, adresse URL : https://www.chmlewarde.com/
wp-content/ uploads/2016/09/Catalogue-AhmedWladislaw 
-Dario-tous-gueules-noires.pdf

-Galilica.bnf.fr, auteur et dates non trouvés, consulté le 
19/02/20, adresse URL  : https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bt-
vlb53065237x/fl.item.zoom  

-Landricimetieres.fr, LANDRU Philippes, 23/02/16, consulté 
le 12/02/20, adresse URL  : https://landrucimetieres.fr/spip/
spip.php?article4640 

-Larousse.fr, auteur et dates non trouvées, consulté le 
12/02/20, adresse URL  : https://www.larousse.fr/diction-
naires/francais/houille/40505

-Minedefrance.canalblog, « Sèb le Billysien », 8/03/15, consul-
té le 14/01/20, adresse URL : http://minedefrance.canalblog.
com/archives/2015/03/08/31664216.html

-Mineurdefond.fr, auteur non trouvé, 20/07/10, mise à 
jour le 23/06/12, consulté le 14/02/20, adresse URL  : 
https://mineurdefond.fr/articles.php?lng=fr&pg=201&m-
nuid=440&tconfig=0 

-Missionbassinminier.org, dates et auteur non trouvés, 
consulté le 12/02/20, adresse URL : http://www.missionbas-
sinminier.org/nos-chantiers/trame-verte-et-bleue.html 

-Monumentum.fr, dates et auteur non trouvés, consulté le 
12/02/20, adresse URL  : https://monumentum.fr/monu-
ment-aux-victimes-catastrophe-courrières-pa62000104.html 

-Normag.fr, « Histoire du charbon dans le Nord-Pas-de-
Calais», dates et auteur non trouvés, consulté le 3/12/19, 
adresse URL : https://www.nordmag.fr/patrimoine/histoire_

SITOGRAPHIE. 228

3. MISE EN APLLICATION, LE PROJET

3.1 L’immigration dans le bassin minier du Nord-Pas-de-Ca-
lais et la vie d’un mineur. 

-Atlasmedias.com, L’immigration algérienne en France : his-
toire et actualité, auteur non trouvé, 5/12/18, consulté le 
5/12/18, adresse URL : https://www.atlasmedias.com/2011/1 
0/l’immigration -algérienne-en-francehistoire-actualité/

-Fossiliraptor.be, dates et auteur non trouvés, consulté le 
26/02/20, adresse URL : http://www.fossiliraptor.be/Une jour-
née-dans-la-vie-d-un-mineur.htm

-Fresques.ina.fr, « Mineur du monde », mémoire des mines, 
Vidéo 3 : Grève des mineurs marocains dans les houillères du 
Nord-Pas- Calais., 07/10/1987, auteur non trouvé, consulté le 
27/12/18, adresse URL : https://fresques.ina.fr/memoires-de-
mines/parcours/1007/l- immigration-et-les-mines-du-nord-
pas-de-calais-depuis-1945.html

-Youtube.com, Immigration émigration définition-histoire-troi-
sième-SchoolMouv , 17/02/17, consulté le 2/12/18, adresse 
URL : https://www.youtube.com/watch?v=IBthFfV8sRU

3.2 Un lieu de mémoire.

-Bassinminier-patrimoinemondial.org, dates et auteur non 
trouvés, consulté le 18/02/20, adresse URL : http://bassinmi-
nier-patrimoinemondial.org  

-Bassin-minier-regis.com, REGIS François, « Bassin mi-
nier Nord-Pas-De-Calais », dates non trouvées, consulté le 
2/09/19, adresse URL :https://bassin-minierregis.jimdo.com/
les-chevalets/

-Cerema.fr, DHOTES Samuel, 30/09/14, consulté le 12/02/20, 
adresse URL  : https://www.cerema.fr/system/files/docu-
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charbon/histoired ucharbon.htm

-Pnr-scarpe-escaut.fr, dates et auteur non trouvés, consulté 
le 2/09/19, adresse URL : http://www.pnr-scarpeescaut.fr/
contenu-standard/terril-desargales-et-espace-naturel-sen-
sible-desfiantons-rieulay-pecquencourt

-Tourismes-lesnlievin.fr, dates et auteur non trouvés, consul-
té le 12/02/20, adresse URL : http://www.tourisme-lenslievin.
fr/le-monument-commemoratif-de-la-catastrophe-de-cour-
rieres/sallaumines/tabid/9068/offreid/fd8b9855-2b19-41ca-
8fbl-d90032954d86/detail.aspx 

-Toutpourleforage.com, Charles, 29/09/17, consulté le 
21/02/20, adresse URL : https://www.toutpourleforage.com/
carreau-de-mine/

-Unesco.org, Bassin minier du Nord-Pas-de-Calais, auteur et 
dates non trouvés, consulté le 2/01/19, adresse URL : https://
whc.unesco.org/fr/list/1360

AUTRES

-Lefigaro.fr, dates et auteur non trouvés, consulté le 7/05/20, 
adresse URL : http://evene.lefigaro.fr/citation/architecture-te-
moin-incorruptible-histoire-3041510.php

-Geoportailurbanisme.gouv.fr

-Googlemap.com
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1. LA MEMOIRE
1.1 Son fonctionnement.

1 : Carte mentale sur la mémoire, p. 13
Faite par moi-même.

1.2 L’émotion.

2 : Musée EL Eco, p. 23
Divisare.com, GAMO Rafael, 12/12/12, consulté le 16/04/19, adresse URL : 
https://divisare.com/projects/218340-frida-escobedo-rafael-gamo-fas-
si-eco-pavillion

3 : Couloir d’une prison, p. 25
Vie-publique.fr, La rédaction, 16/04/20, consulté le 18/04/20, adresse URL : 
https://www.vie-publique.fr/en-bref/274113-covid-19-en-prison-des-me-
sures-insuffisantes-selon-la-cglpl

4 : Tour de l’holocauste du musée juif de Berlin, p. 27
Wordpress.com, GUILABERT Thierry, 4/04/19, consulté le 20/02/20, adresse 
URL  : https://thierryguilabert.wordpress.com/2019/04/04/entre-les-lignes/

2. DES MEMORIAUX
2.1 Les différents types.

5 : Cimetière militaire allemand de la 1ère Guerre mondiale 
situé à Vladslo, p. 33
fr.123rf.com, dates et auteur non trouvés, consulté le 21/11/18, adresse 
URL  : https://fr.123rf.com/photo_11273511_le-cimetière- militaire-alle-
mand-de-la-première-guerre- mondiale -en-belgique-vladslo.html

6 : Statue Les parents affligés, située au fond du cimetière de 
Vladslo, p. 35 
Visitflanders.com, dates et auteurs non trouvées, consulté le 21/11/18, 
adresse URL :  https://www.visitflanders.com/fr/a-voir-et-a-faire/sites-touris-
tique-en-flandre/top/cimetiere-militaire-allemand-de-vladslo.jsp

7 : Statue Les parents affligés, p. 35
Wordpress.com, dates et auteur non trouvés, consulté le 21/11/18, adresse 
URL  : https://ladiagonaleduvide.wordpress.com/2016/05/18/le-cime-
tiere-militaire-allemand-de-vladslo-belgique/

232231



dates non trouvées, site consulté le 17/04/19, adresse URL  : http://www.
pwpla.com/national-911-memorial

19 : Plan montrant les nombreux accès au mémorial, p. 55
Fait par moi-même. 

20 : Clairière située dans le parc, p. 57 
Opcit., BLAIS Allison, RASIC Lynn, A place of remembrance.

21 : Intérieur du pavillon, p. 57 ; 24 : Photos illustrant le par-
cours, p. 61-63
Photos prises par mes soins le 6/09/16.

22  : Coupe montrant les différents espaces que traverse le 
visiteur  ; 23  : Axonométrie montrant les différents espaces 
que traverse le visiteur, p. 59
Op.cit., Wikiarquitectura.com

25  : Plan montrant la rue réaménagée permettant une vue 
directe sur le mémorial ; 26 : Vue en arrivant sur le site, p. 65
Op.cit., Pwpla.com

27 : Schémas montrant les vues, p. 66
Faits par moi-même.

28  : Plan montrant la lumière  ; 29  : Coupe montrant la lu-
mière, p. 67  ; 30  : Plan montrant les espaces majeurs (gris 
foncé) et mineurs (gris clair) ; 31 : Plan montrant espaces ser-
vis (blanc) et servants (gris), p. 68
Faits par moi-même. 

32 : Espace sous la forêt en été ; 33 : Espace sous la forêt en 
hiver, p. 69
Archinect.com, JAMIESON Robert, dates non trouvées, consulté le 27/01/20, 
adresse URL  : https://archinect.com/jamieson/project/wtc-memorial-han-
del-architects

34 : Photo montrant les échelles ; p. 69 
Photo prise par moi-même en avril 2015.

ICONOGRAPHIE. 234

8 : La Fontaine, située à Tours, p. 37
Monumentsmorts.univ-lille.fr, BRUEL Fanette, mise à jour le 1/09/14, consul-
té le 19/08/19, adresse URL  : https://monumentsmorts.univ-lille.fr/monu-
ment/17942/tours-place/

9 : 9/11 Museum (musée commémoratif des attentats du 11 
septembre 2001, p. 39
Travellovers.fr, auteur non trouvé, 09/07/14, consulté le 17/04/19, adresse 
URL : https://www.travellovers.fr/visiter-le-memorial-du-11-septembre.html

10 : Mémorial mis en place par les citoyens en hommage aux 
victimes des attentats du 13 Novembre 2015 à Paris, p. 41
Libération.fr, VINCENDON Sibylle, 27/11/15, consulté le 4/10/18 ? adresse 
URL  : https://www.liberation.fr/france/2015/11/27/les-fleurs-de-la -repu-
blique-un-memorial-spontane_1416471

2.2 Références.
    2.2.1 Le mémorial national du 11 septembre.

11 : Mémorial nationale du 11 septembre 2001, p. 47
BLAIS Allison, RASIC Lynn, A place of remembrance, Washington DC, Natio-
nal Geographic, 2011, p. 142, consulté le 21/11/18.

12 : Schéma conceptuel du mémorial, p. 47
Fait par moi-même.

13 : Vue aérienne du Mémorial du 11 septembre, p. 49
Google map.com

14 : Plan de situation du Mémorial du 11 septembre, p. 49 
Fait par moi-même 

15 : Plan au niveau de la rampe d’accès du musée, p. 51 ; 
16  : Plan au niveau inférieur à la rampe d’accès du musée, 
p. 52 ; 18 : Coupe montrant le musée sous les bassins, p. 54
Faits par moi-même sur base des plans du site wikiarquitectura.com.
Wikiarquitectura.com, auteur et dates non trouvés, consulté le 17/04/19, 
adresse URL  : https://fr.wikiarquitectura.com/bâtiment/musee-memo-
rial-11s/#memorial-museum-diagr

17 : Coupe montrant l’entièreté du site, p.53
Faite par moi-même sur base des plans du site Pwpla.com, Peter Walker,
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p. 88
Archilovers.com, auteur non trouvé, le 05/06/12, consulté le 27/01/20, 
adresse URL  : https://www.archilovers.com/projects/58700/the-steilneset-
memorial-national-tourist-routes-in-norway.html
    6) Les Damnés, les possédées, et les aimées, œuvre de 
Louise Bourgeois (de nuit), p. 88
Op.cit. Archdaily.com 

47  : Schéma montrant les vues possibles grâce aux petites 
fenêtres dans la galerie  ; 48  : Schéma  montrant la courbe 
dessinée par les fenêtres en façade, p. 89 ; 49 : Plan montrant 
la lumière, p. 91
Faits par moi-même.

50 : Dispositif lumineux à l’intérieur de la « ligne », p. 93
Op.cit., Archilovers.com

51 : Pavillon éclairé par la flamme, p. 93 ; 52 : Echafaudages 
pour faire sécher les poissons ; 53 : Mise en place du volume 
intérieur dans la structure principale, p. 95
Op.cit., Schule-bw.de 

54  : Schéma montrant la structure du pavillon, p. 95  ; 55  : 
Coupe montrant les matériaux, p. 97
Faits par moi-même. 
 
56 : Contraste entre les deux éléments, p. 97
Justinlovewithberni.com, auteur non trouvé, 01/11/16, consulté le 28/01/20, 
adresse URL  : https://justinlovewithberni.com/steilneset-memorial-the-mo-
nument-to-witches-on-the-arctic-circle/

    2.3 L’anneau de la mémoire.

57 :   Anneau de la mémoire, p. 101
Archilovers.com, auteur non trouvé, 18/07/12, consulté le 18/05/19, adresse 
URL  :  https://www.archilovers.com/projects/61850/the-ring-of-remem-
brance.html

58 : Schémas conceptuels de l’anneau de la mémoire, p. 101 
Faits par moi-même. 
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35  : Murs intérieurs du musée, anciennes fondations des 
tours, p. 71
Photo prise par mes soins le 6/09/16.

36 : Image montrant les pavés, p. 73
Opcit . Pwpla.com

37 : Plan du World Trade center, p. 73
Democraticunderground.com, auteur non trouvé, le 05/10/05, consulté le 
27/01/20, adresse URL : https://www.democraticunderground.com/discuss/
duboard.php?az=view_all&address=125x56852

    2.2 Le mémorial de steilneset.

38 : Mémorial de Steilneset, p. 77
Archdaily.com, MEREDITH Andrew, 1/03/12, consulté le  8/08/19, adresse 
URL : https://www.archdaily.com/213222/steilneset-memorial-peter-zum-
thor-and-louise-bourgeois-photographed-by-andrew-meredith

40 : Vue aérienne du mémorial de Steilneset, p. 79
Google map.com 

39  : Schéma conceptuel du mémorial, p. 77 ; 41  : Plan de 
situation du mémorial de Steilneset, p. 79 ; 42 : Plan du mé-
morial de Steilneset, p. 81  ; 43  : Coupe transversale ; 44  : 
Morceau de la façade du mémorial de Steilneset, p. 82 ; 45 : 
Plan de situation montrant le parcours depuis le village, p. 83
Faits par moi-même.

46 : Photos illustrant le parcours, p. 83, p. 85, p. 87-88
    1) Au niveau du cimetière, p. 83
    2) Sur le chemin, p. 85
Schule-bw.be, auteur et dates non trouvés, consulté le 8/08/19,adresse 
URL  :https://www.schule-bw.de/faecher-und-schularten/musische-faecher/
kunst/unterricht-materialien-und-medien/schwerpunktthemen-obers-
tufe/material-form-raum/praxis/steilneset_memorial.pdf?fbclid=IwAR-
33kDpjhITKAXHfbwtytuVX3lLlEIws_GEWFXVw6Bx8IlApy5ZMYnbEd90
   3) Entrée se faisant par la rampe, p. 85 ; 4) Intérieur de la 
galerie, p. 87
Op.cit., Archdaily.com
    5) Sur la seconde rampe, p. 87 ; 6) Les Damnés, les possé-
dées, et les aimées, oeuvre de Louise Bourgeois (de jours), 
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78 : Immensité des lieux, p. 115 ; 81 : Axonométrie montrant 
le principe structurel ; 82 : Construction de cet anneau ; 83 : 
Panneau venant devant cette immense poutre, p. 117
Ceingenierie.fr, auteur et dates non trouvés, consulté le 28/01/20, adresse 
URL : http://www.ceingenierie.fr/projet/anneau-de-la-memoire-en-bsi-cera-
cem-buhpcentenaire-de-la-grande-guerre/

79 : Plan montrant l’espace majeur du mémorial (gris) ; 80 : 
Plan montrant les espaces de services, p. 116
Faits par moi-même.

84 : Coupe montrant les matériaux, p. 119
Refait par moi-même sur base du dessin du site Infociment.com, (adresse 
URL : voir n°76).

3. MISE EN APPLICATION, LE PROJET
3.1 L’immigration dans le bassin minier du Nord-Pas-de-Ca-
lais.    
    3.1.1 Les différentes immigrations dans le bassin minier du 
Nord-Pas-de-Calais. 

85 : Carte montrant les mouvements migratoires vers le nord 
de la France, p. 133
Refait par moi-même sur base de la carte trouvée dans le livre Tous gueules 
noires, histoire de l’immigration dans le bassin minier du Nord-Pas-de-Ca-
lais, collection « Mémoire de Gaillette », n°8, mai 2004, Centre minier histo-
rique du Nord-Pas-de-Calais, p. 14-15 

86  : Frise chronologique montrant les différentes vagues 
d’immigration dans le Bassin minier du Nord-Pas-de-Calais, 
p. 137-138
Fait par moi-même.

     3.1.2 L’immigration algérienne.

87 : Carte montrant les principales régions d’origine des al-
gériens venus s’installer dans le bassin minier du Nord-Pas-
de-Calais, p. 139
Op.cit, Tous gueules noires , histoire de l’immigration dans le bassin minier 
du Nord-Pas-de-Calais, p. 34
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59 : Vue aérienne de l’anneau de la mémoire, p. 103
Googlemap.com

60 : Plan de situation de l’anneau de la mémoire, p. 103 ; 61 : 
Plan de l’anneau de la mémoire, p. 105 ; 62 : Coupe montrant 
l’anneau de la mémoire, p. 106 ; 63 : Plan montrant les deux 
parcours depuis la ville, p. 107
Faits par moi-même.

64 : Premier accès par la ville de Souchez, p. 107
Photo prise par moi-même le 7/11/18.

65 : Second accès par la ville d’Ablain-Saint-Nazaire, p. 107
Photo prise par moi-même le 4/12/18.

66  : Plan montrant le parcours employé par la plupart des 
visiteurs ; 67 : Plan montrant le deuxième parcours possible, 
p. 109
Faits par moi-même.

68 : Entrée du mémorial, p. 109 ; 69 : Vue en entrant dans le 
mémorial ; 71 : Vers la sortie (entrée), en lien avec la nécro-
pole, p. 111 ; 72 : Aperçu du mémorial derrière la végétation 
depuis l’accès par Ablain-Saint-Nazaire ;  74 : L’entrée (sortie), 
espace sombre, p. 113
Photos prises par moi-même le 21/09/18.

70 : Percée offrant une vue sur le paysage, p. 111
Photo prise par moi-même le 20/05/19.

73 : Plan montrant les vues, p. 113 ; 75 :  Schéma montrant 
les vues, p. 114
Faits par moi-même. 

76 : Anneau de la mémoire, éclairé artificiellement ; 77 : Pan-
neaux éclairés par les rayons du soleil, p. 115
Infociments  .com, DESVEAUX Delphine, 09/15, consulté le 18/05/19, 
adresse URL  : https://www.infociments.fr/batiment/memorial-internatio-
nal-monumental-et-intime
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Faits par moi-même.

96 : Coron de la cité De Sessevalle à Somain, Cie d’Aniche 
(1900), p. 151
Photo prise par mes soins le 29/08/19.

98  : Cité pavillonnaire des Acacias, Condé-sur-Escaut, Cie 
d’Anzin (1910), p. 153  ; 100  :  Cité jardin de la Clochette, 
Douai-Wazier, Cie d’Aniche (1920), p. 155  ; 102  : Cité mo-
derne Declercq, camus haut, Annay-sous-Lens, Cie de Lens, 
p. 157
Op.cit., Bassinminier-patrimoinemondial., consulté le 22/02/20.

104 : Bassin minier du Nord-Pas-de-Calais, p. 159 ; 105 : Dif-
férentes compagnies du bassin minier, p. 160 ; 106 : Réseaux 
ferroviaires et fluviaux de l’époque, p. 161 ; 107 : Réseaux fer-
roviaires et fluviaux actuels, p. 162 ; 108 : Chaîne des parcs, 
p.163 ; 109 : Différentes cités minières, p. 164 
Faits par moi-même, avec les cadastres de geoportail.gouv

3.2.2 Le site :  Ancienne fosse n°3 de la compagnie des mines 
de Courrières.

110  : Fosses concernées par la catastrophe de Courrières, 
p. 161
Fait par moi-même.

111 : Compagnie des mines de Courrières, p. 162
Faits par moi-même, avec les cadastres de geoportail.gouv

112 : Obsèques des mineurs morts durant la catastrophe de 
Courrières, p. 163
Herodote.net, VICTOR Jean-Paul, 27/11/18, consulté la 24/02/20, adresse  
URL : https://www.herodote.net/10_mars_1906-evenement-19060310.php

113 : Site de Courrières actuellement, p. 165 ; 114 : Eléments 
techniques toujours présents, p. 172 ; 115 : Mogements mi-
niers toujours présents, p. 173 ; 116 : Autres logements, p. 
174 ; 117 : Eléments témoignants de cette mémoire, p. 175 
Faits par moi-même.
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88 : Migrants algériens venant d’arriver en France, p. 139
Atlasmadias.com, L’immigration algérienne en France : histoire et actualité, 
auteur et dates non trouvés, consulté le 5/12/18, adresse URL  : https://www.
atlasmedias.com/2011/10/l’immigration -algerienne-en-france-histoire-ac-
tualite/

89 : Logements occupés par les migrants algériens, p. 143
Op.cit, Tous gueules noires , histoire de l’immigration dans le bassin minier 
du Nord-Pas-de-Calais, p. 43

90 : Mosquée construite à côté des baraquements, p. 143
Ibid., p. 44

3.2 Un lieu de mémoire.
    3.2.1 Le territoire : le bassin minier du Nord-Pas-de-Calais.

91 : Carte représentant le bassin minier du Nord-Pas-de-Ca-
lais, p. 145
Faite par moi-même avec les cadastres disponibles sur geoportail.gouv

92  : Fosse 9-9 bis (1930-1990), Oignies, Cie de  Dourges,      
p. 147
Bassin-minier-regis.com, REGIS François, « Bassin minier Nord-Pas-De-
Calais», dates non trouvées, consulté le 21/02/20, adresse URL  : https://
bassin-minier-regis.jimdofree.com/les-site-de-la-memoire-fosse-9-9bis-oi-
gnies/

93  : Terrils jumeaux 11/19, Loos-En-Gohelle (terrils mo-
dernes), p. 147
Canalblog.com, LO Photographe, 12/04/12, consulté le 21/02/20, adresse 
URL : http://lophotographe.canalblog.com/albums/lens_et_sa_region/pho-
tos/74693583-img_7343.html

94 : Tronçon de cavalier à Haveluy, p. 147
Bassinminier-patrimoinemondial.org, auteur et dates non trouvés, consulté 
le 18/02/20, adresse URL : http://www.bassinminier-patrimoinemondial.org/
les-cavaliers-gares-ferroviaires-et -gares-deau/

95  : Schémas montrant les différents terrils, p. 149  ; 97  : 
Schéma montrant l’organisation d’un coron, p. 151  ; 99  : 
Schéma montrant l’organisation d’une cité pavillonnaire,                             
p. 153 ; 101 : Schéma montrant l’organisation d’une cité jar-
din, p. 155 ; 103 : Schéma montrant l’organisation d’une cité 
moderne, p. 157
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     *Le sport : - histoire.immigration.fr, auteur et dates non trouvés, consul-
té le 26/02/20, adresse URL  : https://www.histoire-immigration.fr/reperes/
sportifs/rencontres
                      - Op.cit., Bassinminier-patrimoinemondial.org
                      - Op.cit., blog.com 
    *Les kermesses, les ducasses et les braderies : - Ibid.
                                                                                                               - Ibid.
    
127 : Fosse n°3 durant l’exploitation en 1930, p. 191
Photo reçue par une personne qui s’occupe du futur projet du musée de la 
catastrophe de Courrières.
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109 : Nécropole ; 110 : Chemin des rescapés, p. 166
Photos prises par moi-même le 15/02/20.

3.3 Le projet.
    3.3.1 Les intentions.

Tous les documents de cette partie ont été faits par moi-
même sauf :

-Les photos sur les frises p169-170 et p. 175 
    *Avant le départ : - fresques.ina.fr, auteur non trouvé, 09/12/1965, 
consulté le 26/02/20, adresse URL  : https://fresques.ina.fr/memoires-de-
mines/fiche-media/Mineur00247/leo-mineur.html
    *Le départ à la mine  : - blog.com, DEMARLES André, 15/10/09, 
mise à jour le 2/11/11, consulté le 26/02/20, adresse URL : https://andrede-
marles.skyrock.com
    *L’arrivée sur le carreau de mine : - Franceculture.fr, auteur non 
trouvé, 27/08/16, consulté le 26/02/20, adresse URL  : https://www.frznce-
culture.fr/emissions/les-tetes-cherhceuses/la-classe-ouvriere-francaise-une-
histoire-en-cours
                                                                - unblog.fr, auteur non trouvé, 
6/08/10, consulté le 26/02/20, adresse URL  : http://lelensoisnormand.un-
blog.fr/2010/08/06/les-chemins-de-fer-des-mines-de-lens-1/
    *La préparation : - cadart.net, auteur et dates non trouvés, consulté 
le 26/02/20, adresse URL  : https://www.cadart.net/Albums_photos/Mine/
pages/Salle_des_pendus.htm
    *Vers le puits : - Op.cit., blog.com
    *La descente : - fossiliraptor.be, dates et auteur non trouvés, consulté 
le 26/02/20, adresse URL : http://www.fossiliraptor.be/Une journée-dans-la-
vie-d-un-mineur.htm
                                       - Op.cit., blog.com
    *Au fond : - Ibid.
    *Au travail : - Ibid.
    *Le briquet : - Ibid.
                           - Ibid.
    *La fin de journée : - Ibid.
    *Retour à la maison : - Op.cit., fresques.ina.fr
    *Au jardin : - Op.cit., blog.com
                          - Op.cit., fossilliraptor.be
    *La colombophilie : - Op.cit., Bassinminier-patrimoinemondial.org
    *Les chorales et les fanfares : - Op.cit., blog.com

ICONOGRAPHIE.241



ANNEXES : Mémorial de la déportation. 244243

Pour ce mémoire, seule la partie « analyse » de ce document a été 
scannée.   
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ANNEXES : Description phénoménologique du mémorial 
«Anneau de la mémoire».
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